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A V ERl'ISS EM ENT. 

LA Societe Li tteraire et HistoriCJue de Quebec croit devoir rendre 

com pte des motifs C)11i l'ont engage a entreprendre la reimpression des 

trois ,·oyages de JArQUEs QuARTl R en 1534, 1535 et 1540, ainsi que 

des autres documents compris dans ce volume, qui est le troisiemeque 

cette Societe publie sur l'histoire des premiers temps du Canada. 

Le~ relations du celebre navigateur malouin, imprimees de son temps 

en r~,rance ~ont eutierement epuisees, du m0ins dans la langue ou elles 

furent d'abord ecrites. Le recit de son deuxierne voyage fut p 1bli~ a 
Paris en 1545, et a Rouen en ·1595, mais la Societe n'en a pu decou­

vrir auc11n exemplaire, apres avoir fait faire beaucour de recherches a 
cet e~ard. L'l-diteut· dP- !'edition de Rouen dit qu'il l'avait traduite 

d'une relation en langu.e etr.Juge,e, probabJe,llent de celle qu'on voit 

dans le 3e tome de la collection des voyages par RAMUSIO, Venise, 1556. 
On en couclut 4ue les voyages de QuMtier en fran9ais, avaient deja 

disparu en 1595. 

J.JESCAHBOT, dans son histoire de la Nouvelle-France, nous donne 

bicn les parties cssentiel les des deux premieres relations de Quartier, 

mais par extraits detaches et repandus dans differents endroits de son 

ouvrage, qui d'ailleurs est devenu extr~mement rare. 

Il existe a la 'bibliotheque royale de Pari~ trois exemplaires ma· 

nuscrits du deuxieme voyaF:e, qui s'accordent sur tous les faits prin· 

cipaux, et dont l'un para!t dater du milieu du 16e siecle; on croit que 

celui-ci est !'original meme de Quartier. La Societe s'en etait procure 

uue copie, qui a ete soigneusement collationnce avec les deux autres 
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manuscrits, et ensuite avec Lescarbot et R·1muf'io: c'est cette copic dont 

elle o:ffre an pays la rei m 1•ression. J..~a Societe fera rcmarquer en outre, 

que ce deuxieme voyage est precede d'une version ~>x·1cte de la celebre 

epitre dcdicatoirc, adressee par J!Jcques Quartier a FRANgors I, et q ne 

l'on croit avoir ete cornposee par B~:LLEFOREt">T, historiogra1he de l'e­

poque ; cette piece copiee sur !'original memo, contient un pas~age re­

marquable que Lescarbot a crut neanmoins rlevoir supprimer lorsqu'il a 

iosere ce document dans ~on Histoire de la Nouvelle-France. 

Le troisieme voyage est traduit de HACKLUYT ( Hacklu,l)t's Collection 

nf Ea't·ly Voyages, Travels, and Di~coveries. London, 1810. ), soul 
endroit ou l'on ait pule rencontrer, encore n'est-ce qu'un fragment tres­

incolllplet. Lescarhot, Champlain et Ramusio ne font aucune mention 

de cette piece, qui leur etait sans doute inconnue. 

Ces documens si precieux pour l'histoire des premiers comrucncemens 

de la. Nouvelle-France, sont suivis du '' Routier de J ·.AN ALPHONsE," 

premier pilote de RoBEB.VAL (en 1542), qui dee1·it le c:>urs du fleuve 

St. Laurent depuis le detroit de Belle Isle jusques "au Fort de France 

Roy" (vers le Uap Rouge), et du voyage que fit Roberval lui-mewe 

au Canada en 1;::42. On y a joint deux lcttres traduites de Hackluyt, 

sur la dccouverte des Saults qui sont au-dessus de Hocheluga. 

On a aussi ajoute deux autres documens, accompagnes de deux es­

quisses-fac simile, tires d'une anciennc et rare edition des voyages de 

Champlain (Paris, 1613). Le dernier de ces docuruens surtout, follr­

nit des renseignemens curieux sur l'ancierine topographic de QuEBtC et 

de ses environs, et, :\ l'aide des notes qu'on y a ajoutces, il sera facile 

de recunnu!tre la plupart des localites auxquelles ~1. D[!; CHA.\lPLA lN 

avait impose des noms qui, depuis plus de deux siecles, etaient perd11s 

ou ignores. 

Enfin, la Societe a lieu de croire qu'on lira avec quelqu'intct et les 

extraits et les notes qui les accompagnent, ~ur le lieu preci · ou Quartier 

bU.tit un fort pour mottre sa :fiotil.e en surete penda11'4. le rude hiver (1u'il 

fut obliglS de passer au milieu des aborigeues du C.tnada. 
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DISCOUR'l DU VOYAGE FAIT PAR LE CAPlTAINE JACQUES QUART!EU. EN 

LA TERRE DU CANADA, DLTE NOUVELLt·; FRANCE, EN L'AN 

MIL CINQ CENT TRENTE-QUATRE. 

Chapitre I. 

Comme le Capitaine Jaqne~ Quartierpartit avec rteux Naviresde St. Malo, 
et comme il arriva eu la Terre Neufve appelee la Nouvelle France, et 
entra au Port de Bonnevue. 

Apres que .Messire Charles De Moiiy, Sieur de la Meilleraye et Vice­

Amiral de France eut fait jurer les Capitaines, Maitres et Compagnons 

des Navires, de bien et fUelement &e comporter au service du Roy tres­

chretien, sous la charge du Capitaine J ac 1ues Quartier, nons partimes 

le vingtieme d'Avril en l'an mil cinq cen!'! trente-quatre du Port de 

Saint Malo avec deux Navires de chrtr~c, chacun d'environ soixante 

tonneaux, et arme de soixante et un homme, et navigames avec tel 

heur que le dixieme de May nous arrivames a la Terre-Neuve, en­

laquelle nous entr:unes par le Cap de Bonne- Vae, (!) lequel est au qua­

rante·h~titie ue degre et demi de la tit Hle. ~la is pour ia gran de 'iuan. 

tite de glaces qui etoit le long de cette terre, il nous fut besoin d'entrer 

dans un port que nous nommames de Sainte Cathe1'ine, (*) distant cinq 

lieues du port su~dit. vers le Su-Suest; la nous y arretames dix jours 

attendans la commodite du temps, et ce pendant nous equipames et 

appareillames nos barques. 

Chapi.tre II. 

Comme nous arnvame~ en l'Isle des Oiseaux, et de la grande quantite 
d'Oiseaux qni s'y trouvent. 

Le vingt-unieme de ~hy fimes voile, ayant vent d'Ouest, et tirames 

vers le Nord depuis le Cup de Bonne-Vue jusqu'a l'Jle des Oiseaux, Ct) 
laquelle etoit entierement eovironnee de glaces, qui toutefois etoit 

rompue et divisee en pieces; mais nonobstant cette glace nos barques 

ne laisserent d'y aller pour avoir des oiseaux, desquels il y a si grand 

nombre que c'e. t chose incroyable a qui ne le voit, parceque combien que 

(t) Bonavista,, eur ln. Cote ~st de Terreneuve. 
(*) Ou Havre de Oatulina. 
(t) I,-,le dt>,ignee aujourd' hui ~.ns Jes cartes marines sous le nom de 

Punk island. 
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cette Ile (laquelle peut a voir une lieue de circuit) en soit si pleine, ctn'il 
semble qu'ils y soient expressement npportcs, et presque eomme :-;ellle:-.: 
neanmoins, il y en a ~ent fois plus a l'entour d'icelle, et ~n !'air q •:e cie­
dans; desquels les uns sont grands comme Pies, noirs et b 1 anc~, aynnt 
le bee de Corbeau : ils sont toujours en mer, et ne peuvent voler hnut, 
d'autant que leurs ailes sont petites, point plus ~rande1! que la moitie de 
la. main, avec lesquelles toutefois ils volent de telle vitesse a fleur d'euu, 
que les autres oiseaux en l'air. Ils sont excessivement gra:o:, et etoiP.nt 
appeles par ceux du pa'is Apponoth, (*) desquels nos deu barr1ues ~e 
chargerent en moins de demie heure, comme l'on auroit pu faire de 

cailloux; de sorte qu'en chaque navire, nous en fimes saler quatre ou 
cinq tonneaux, sans ceux: que no us mangeames frais. 

Chapitre III. 

De deux especes d'Oiseaux-l'une appelee Godets, 1 'autre klro ganx j et 
oomme nous arrivallles a Carpunt. 

En outre, il y a une autreespece d'oiseaux qui volent haut dan:-. l'uir, 
et a fleur d'eau, lesquels sont plus petits que les autrcs, e; snnt appeles 
Godets·. (t) Ils s'assemblentordinairement en cette Ile, et se c~·chent ~ous 
les ailes des grands. Il yen a aussi d'une autre f'OrtL, (mais plus grands 
et blancs) separes des autres en un Canton de l'IJe, et sont tr·os-di:ffici es 
a prendre, parccqu'ils mordcnt comme chicns, et lcs appeloient il1ar­
gaux ; et bien que cette Ile soit distante q 11atorze lieue-; de la gran de 
terre, neanmoins les Ours y viennent a nage, pour y mang:er de ces 
Oiseaux, et }es notres J en trouverent UD 1 grand COIIlffiC une Vache, bJao~c 
cornme un Cygne, lequel sauta en mer devant eux, et le lcndernain de 
Pltques qui etoit en ~lay, voyageant vers la terre, nous le trouvauws a 
moitie chemin nageant vers icelle aus:'i vitE: que nons allions a la voil,,; 
mais l'ayant apergu lui donnames la chasse par le moyen de nus barq cs 
et le primes par force. Sa chair ctait aussi bonne et delic1te a lllimger 
qu'un bouveau. Le Mercredi ensuivant qui etoit le vin~t---eptio IJC <lu 
dit mois de May, nous arrivarr.es a la bouche du Gulfe <hs Chatwux; (!) 
mais rour la contrariete du temps, et a cause de la grandc quantltl' de 
glaces, il nous fallut entrer dans un port qui etoit auA environs de cette 

embouchure, nomme Carpunt, (§) auquel nous derneurantes sau~ po I· 

(•) Les AcadiensleR appellent Barricadieres. 
(f) Main tenant connus sons le nv111 de Godes. 
<t> Le Detroit ae Belle Isle. 
(§) On Quirpont. 
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voir sortir jnllqu'au nenvie:ne de Jnin, que nom; pnrtimes de la pour 
pa"il"r ontr·" ce lien de Carpunt, lef]uel est au cinguantc-unieme d6gre 
de latitude 

Chapitre IV. 

Det-cription de la Terre Nen,·e, depuis le ( ap Ral'e jusqn'a celui de Degrad. 

L·r t<•rre ,iepnis le Ca;J Ro8e ju~qn'a celui de DPgrad (*)fait lu pointe 
de l'cntrt>e de cc Golfe fJui re~arde ne Cap a Cap vers l'E-.t, Nord t't 
S d ; tonte cctte partit· de terre est faite d'lles situees l'une aupres 
!'autre, si qu'entre icelles n'y a que comme petits fleuves, par lesqnels 
1',,11 [Wut aller et p:rs-er avec petits batc·rux, et h\ y a beauconp de bons 
porb, entre lesq uels sont Ct!UX de Car punt et Degrad. En l'unP. de ces 
lies, la plus baute de toutes~ !'on peut etant debout, cluirement voir les 
deux Iles basses preg le Cap R,se, d1:fJnel lieu l'on compte vingt-cinq 
li ld3 - ju"'l1':m port de Curpuut, et 1;1 y a deux l'ntr<.'>cs, l'une du c6te de 
t'E.-.t, !'autre du Snd; uwis il faut prendre g-arde du c6te d'Est, parce­
qn'on y voit que banes et eaux basses, et faut aller a l'entour de l'lle 
vers t'Oue~t, la longueur d'un dcrui cable, ou peut moins qui veut, puis 
tirer Vl'rli le Sud pour aller au suo;dit Curpunt ; et aus~i !'on doit se 
}!Htder d<· troi:- b:•nc:- qni sont sous ]'eau et dan~ le Canal; et vcrs l'Ile 
du cot<~ dl! I'.E:-t, y a fund au CatJ.ll de trois ou yuatre bra~se~:~, l't~.utre 
CHI ICC IL'J.!;II de j'_K-;t j et VCI'S J'Q 1est J'on peut 111ettre pied a terre. 

· Chapitre V. 

De l'Isle nommee a present de Ste. Catherine. 

Q1utt.r,,t la pointe de D.·grad, a !'entree du Golfe susdit, u la volte 
d'OuL' '~ :\ n ,Joutl! .e deux Itm~ q''i re::.tcnt du c6te droit, des 1uelles 
,'u,,< l':">t d t:-taJtte trois lit•Ue:"> da la pointe ~ul'dite, et I 'autre sept, ou plus 
ou UJOill:-, de la premiere, laq11elle est une ten<J plate et b ~~~e, et ::,PuJble 
11u elle ~nit de la grande ter•·e. J''apf'ellay cette lle du nom Je Suiute 

l./11lhen ne ( t) en lattud!P ver~ I' .Est, y a un pa'is sec et nwuvais terroir 
<'llVII'Oil un quart de li·~ue ; pour ce e:-<t il bcsoin faire un peu de cir· 
cu it. En t'L tte I e est le Port des Chateaux (t) qui regarde vert le Nord. 
Nord Es·. et le Su-Sur Oue~-;t, et y a distance de l'un a !'autre environ 
'luinz•• .ieues. Du susdtt .RJI't dPs Chaffaux ju~'tu'au Port des Gouttes (§) 

(•) 011 De Grat. 
tJ lJ' .. biP apt-wlet- anjourJ'hui BtUe isle danr:; le Detroitdu r11eme nom. 
t> Entre BeUe Jste et la cote ue Labrador. 

(§) Aujourd'hui Baie Verte. 
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qui est ia terre du Nord du Golfe susdit qui regarde l'Est-Nord 

d'Est, et l'Ouest Sur-Ouest, y a distance de douze lieues et demiP., et 

est a deux lieucs du Port des Balances; (*) et se trouve qu'en la tierce 

partie du travers de ce Golfe y a trente brasses de fond a plomb, et de 

ce Port des Bxlances jusqu'au Blanc-Sablon il y a vingt-cinq lieues 

vers l'Ouest Sur-Ouest. Et faut remarquer que du cote du Sur-Ouest 

de Blanc-SaJAon, l'on voit par trois lieues un banc, qui para'it dessus 

l'eau ressemblant :\ un bateau. 

Chapitre VI. 

Du lieu nomme Blanc-Sablon, de l'Isle de Brest, et de l'Isle aux Oiseaux, 
la sorte et quantite qui s'y trouvent, et du Port nomme des IsletteR. 

Blanc-Sablon est un lieu ou il n'y a aucun abry du Sud, ni du Sud­

Est, mais ver le Sud Sur-Ouest de ce lieu, il y a deux Isles, l'une 

d~squelles est appellee l' lle de Brest, (t) et l'autre l'Ile des Oiseaux, (!) 
en laquelle il y a g.rande quantitP. de Godets et Corbeaux ( 0

) qui ont le 

bee et les pieds rouges, et font leurs nids en des trou~ sous terre comme 

Connils. Passe un Cap de terre distant d'une lieue de Blanc-Sablon, 

l'on trouve un port et passage appele les Ilettes, (a) qui est le meilleur 

lieu de Blanc-Sablon, ~t ou la peche est fort gran de. Oe ce lieu des 

llettes jusqu'au Port de Brest, (b) y a dix huit lieues de circuit: etce 

Port est au cinquante-unieme degre cinquante-cinq minutes de latitude. 

Depuis les Ilettes j usqu'S. ce lieu il y a plusieurs Iles ; et le Port de 

Brest est meme entre les Iles, lesquelles l'environnent de plus de trois 

lieues, et les lles sont basses, tellement qu'on peut voir par dessus icelles 

les terres susdites. 

Chapitre VII. 

Comme nous entrames au Port de Brest, et comme tirans vers Ouest, paH­
sames au milieu des Isles, lesquelles sont en si grand nornbre qu'1l 
n'est possible de les compter. 

Le dixieme jour du susdit mois de J uin~ entrames dans le Port de 

Brest pour avoir de l'eau et du bois, et pour nous appreter de pa::;ser 

(•) Aujourd'hni Ba1"e Rouge sur la cote de Labrador. 
<b Aujourd' hui l' Isle au Hois sur la cote de Labrador. 
(:!:) L' Isle Verttl sur la cote de Labrador. 
((,)) Ils sont connus aujourd'hui sous le nom de CormoranR. IIR ~ont 

presque auAsi gros qu'un Dinde, et plangent jusqu'a cinq b::asses et plus, 
pour enlever un Hareng ou un Maqnereau. 

(a) Aujourd'hui llallre de Labrador. 
(b) Baie du Viettx F01·t, sur la cote de Labrador . 
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outre ce Golfe. Le jour de Saint Ba.rnabe apres a voir ou'i la mes!:le, 
nous tirames outre ce port vers Ouest, pour decouvdr les ports lJUi y 
pouvoient etre ; nous passame par le milieu des Isles, lesquelles soot 
en si grand nombre qu'il n'est possible de les compter, parcequelles 
continuant dix lieues outre ce port. Nous demeurames en l'une d'icelles 
pour y passer la nuit, et y trouvames quantite d'oouf::; de Cannes, (*) 
et d'autres oiseaux qui y font leurs nids, et les appellames toutes en 
general les Isles. 

Chapitre VIII. 

Des Ports de St. Antoine, de St. Servain, de Jacques Quartier; du Fleuve 
appele St. Jacques; des Coutumes et Vestements des habitants, et de 
l'lle de Blanc Sablon. 

Le lendemain nous passames outre ces Isles, et au bout d'icelles 
trouvames un bon Port que nous appelames de St. Antoine, (t) et une ou 
deux lieues plus outre nous decouvrirnes un petit fieuve fort profond 
vers le Sur-Ouest, lequel e~t entre deux autres terres, et y a la un bon 
port. Nous y plantarnes une croix, et l'appelames le Port St. Servain: 
(t) et du cot.J du Sur-Ouest de ce port et fieuve se trouve, a enviroR Une 
lieue, une petite Isle ronde comme un fourneau, environnee de beaucoup 
d'autres petites, lesquelles donnent la connaissance de ces ports. Plus 
outre a deux lieues, il y a un autre bon fieuve plus grand, auquel nous 
pechames beaucoup de Sa umons, et l'appellames le Fleuve de Saint 
Jacq_ues. (Q.) Etant en ce fieuve nous avisames une gran de Nave, qui etait 
de la Rochelle, laquelle avait la nuit precedente passe outre le Port de 
Brest, ou ils pensoient aller pour pecher, rnais les mariniers ne savoient 
ou etait le lieu. Nous nous accostames d'eux, et nous mimes ensemble 
en un autre port, qui est plus vers Ouest, environ une lieue plus outre 
que le susdit fieuve de Saint Jacq_ues, lequel j'e~timc etrc un des meil­
leurs ports du monde, et fut appelle le Port de Jacq_ues Quartier. (§)Si la 
terre correspondoit a la bonte des ports, ce serait un grand bien, mais on 
ne la doit point a!Jpeller terre, ains plutot cailloux, et rochers sauvages, et 
lieux propres aux betes farouches: d'autant qu'en toute la terre devers 
le Nors, je n'y vis pas tant de terre qu'il en pourroit tenir dans un 

(•) Ce eont cies amfs ~l'un oiseau appele Moig11ac, par les voyageurs de 
Labrador. 

\. t) Baie des Romards sur la cote de Labrador. 
Ct) A.ujourd' h ni Rocky Bay sur la cote de Labrador. 
(

0

) Aujourn'hUJ Baie de Nepetepec sur la cote de Labrador. 
{§) Aujeurd'hui Baie de Shecatica. fmr la cote de Labrador. 
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benneau : et la toutefois je descendis en plusieurs lieux; et en l'Isle de 

Blanc-Sablon n'y a autre chose que mousse, et petiteR epines et buissons 

9a et la sechez et demi-morts. Et en i!!Omme, je pense que cette terre est 

celle flUe Dieu donoa a Cain. La on y voit des hommes de belle taille 

et grandeur, mais indomtes et sauvages. Ils portent les cheveux lies 

au sommet de la tete, et etreints comme une poignee de foin, y mettant 

au travers un petit bois, ou autre chose, au lieu de clou, et y tient 

enRemble CJUelques plnmes d'oisC:aux. Ils sont vetus de peaux d'ani­

maux, aus~:.i birn les hommes que les femmes, lesquelles sont toutefois 

percluses et renversees et lenrs habits, et ceintes par le milieu du corps, 

ce que ne sont pns les hommes: ils se peignent avec certaines couleurs 

rouges. Ils ont leurs barques faites d'ecorces d'arbre de Boul, qui est 

un arbre ainsi appelle au pais, semblable a nos chenes, avec lesquels 

ils pechent grande quantite de Loups-marins. Et depui8 mon retour, 

j'ai cntendu qu'ils ne faisoient pas la leur demeure, mais qu'ils y 
viennent des pais plus chauds par terre, pour prendre de ces Loups, 

et autres choses po.ur vivre. 

Chapitre IX. 

De quelques promotoires, a Ravoir: du Cap Donble, Cap Royale, Cap de 
Lait; des Montagnes des Cabannes, des Isles Colomba1res, et d'une 
grande pecherie de Morues. 

Le treizieme jour du dit mois, nous retournames a nos navires pour 

faire voile, pour ce que le temps etait beau, et le Dimanche fimes dire 

la M esse. (*)Le Lundi suivant qui etoit le quinzieme, partimes outre le 

Port de Brest, et primes notre chemin vers le Sud, pour avoir connais­

sance des terres que nons avions aperc;ues, qui sembloient faire deux 

lies. Mais quand nous fo.mes environ le milieu du Golfe, connumes 

que c'etoit terre ferme, ou etoit un gros Cap double l'un dessus I' autre, 

et a. cette occasion l'appellames Cap Double. (t) Au commencement du 

Golfe nous sondames le fond, et le trouvames de cent brasses de tous 

cotes. De Brest au Cap Double y a distance d'environ vingt lieues, et 

a cinq lieues de la., nous sondames aussi le fond, et le trouvames de 

quarante brasses. Cette terre regarde le Nord-est Sur-Ouest. Le 

(*) Il est certain qu'aucun Ecclesiastique n'a accompagne Quartier soit 
dans ce premier voyage, soit dans les autres qu'il fit subsequemment en 
Canada. On doit done entendre par ce passage, que les p.rieres ou l'Office 
de la Messe Jurent ieulement rlit~s ou recitees. 

(t) C'est la Pointe Riche au Port d Choix, sur la cote Ouest de Terre­
neuve. 
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jour ensnivant qui ~tnit le seizie111e de ce mois, nons navigames le long 
de la cote par Sur-Ouest et quart de Sud, environ trente cinfl lielleS 
loin du Cap Dnul;le, et trouvames des montagnes tre~·hautes et ~an­
vages, entre lesttuelle~ ]'on voyoit je ne ~g•y fJilelles petites cabannes, 
et pour cc les appellu mes Les J.lfrmtognes des Ca/,annes (*); les autres 
terres et montagnes sont taillees, rompues et eutrecuupeel:l, et entre 
iccllPs et la mer, y en a d'autres basses. Le jour prece-:lent pour le 
grand b1 ouillas et obscurite du temps, nous ne pumes avoir connoi.,. 
sance d'·wcune terre, mais le soir il nous apparut une ouverture de 
terre ressemblanto a une embouchure de riviere, qui ~:Hail entre ces 
monts des Cabannes. li~t y avait la un Cap vers Sur-Ouest eloigne de 
uous environ trois licues, et ce Cup en son sommet est sans pointe tout 
a l'entour, et en has veriS la mer il finit en pointe, et po11r ce il fut 
appelle le Cap Pointu. (t) Du cote du Nord de ce Cap, il y a une Ile 
plate. Et d'autant que nous d(sirions avoir connoiHsance de cette em­
bouchure pour voir s'il y avnit quelq!1e bon port, nous mimes la voile 
has pour y passer la nuit. Le jnur '-lliVanl qui etait le dix-septiellle du 
uit mois, nous COUI'UIDC'S fortune a cause du vent de Norde.:<t, et fume:-. 
contraint:-; mettre la cauquc souris et la cappe, et cheminames vers Sur­
Oue-t jusqu'au jcudi matin , et fimes environ trente-sept lieues: et nous 
nous trouva111es au milieu de plusieurs lies rondes comuJe Uolorubiers, 
et pour ce leur donnames le nom de Colombuires. 

Le Golfe Soint .Julien (!) est distant sept lieue-. d'un Cap nomme 
Ro!Jal ( 0 ) fJUi reste vcrs le Sud et un CJUart de S H-Outst. Et ver~ 
l'Ouest Snr·Oucst de ce Cap, yen a un autre, lequcl audes;,.ous est tout 
entre-r0111pu, et est rond aude:-suA, Du cote du Nord il y a une Ile 
ba~se cl environ uewi licue; et ce Cup fut U!Jpelle le Cap de Lait. (§) 
Entre ces deux Caps il y a de certaines terres hasses, sur lebquelles il y 
en a encore d'autre~, qui demontre bien qu'il ydoit y avoir· des fieuves. 
A deux lieues du Cup Rr)yal, ]'on y trouve fond de vingt brasses, et y 
a la plus grande pecherie de grosses Morues qu'il est possible de voir, 

(•) Let! banteR terreR au Sud de la Baie d' lngornachoix, sur la cote 
0 ut>st de '1 er re neu ve. 

<t> Aujourd'hui Cow Head ou 1 'ete de Vache sur la cote Ouest de Terre­
neuve. 

(t) A ujourd'bui Bonne Baie E-:Ul' la cote Ouest de TerreiJ(' UVE'. 
( 0 ) A ujourd'hui le Cap Nord de la lJaie des lies, sur la cote Ouest de 

Terreneu ve. 
(§) Aujourd'hui la Pointe Sud de la Baie des lles, sur la cote Ouest d(> 

Terreneuve. 
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desquelles nous en primes plus de cent en moins d'une heure, en atten­

dant la Compagnie. 

Ghapitre X. 

De quelques Isles entre le Cap Royal et le Cap de Lait. 

T..~e lendemain qui etait le dix-huitieme du mois, le vent devint con· 

traire et fort impetueux, en sorte qu'il nous fall ut retourner vers le Cap 
Royal, pensans y trouver port; et avec nos barges allames deeouvrir ce 

qui eta it entre le Cap Royal et le Cap de Lait : et trouvames que sur 

les terres basses y a un grand Golfe tres-profond, clans lequel il y a quel­

ques Iles, et ce Golfe est clos e.t ferme du cote du Sud. Oes tP.rres 
basses font un des cotes de !'entree, et le Cap Royal est de I' autre cote, 
et s'avancent les dites terres basses plus de demie lieue clans la mer. 

Le pa'is est plat, et consiRte en mauvaise terre : et par le milieu de 

I' entree il y a une Ile: et en ce jour ne trouvames point de port, et pour 
ce, la nuit nous rctirames en mer, apres avoir tourne le Cap a l'Oue~t. 

Chapit"re XI. 

De l'Isle St. Jean. 

Depuis le dit jour jusqu'au vingt-quatrieme du mois qni eta it la feto 

de Saillt Jean, fumes battns de la tempete et du vent contraire; et ~ur­
vint telle obscurite que nous ne pumes avoir connaissance d'aucune 
terre jusqnes audit jour Saint Jean, que nous d~couvrimes un Cap qui 
restoit vers Sur-Ouest, dist:mt du Cap Royal environ trente-cinq lienes: 
mais en ce jour le brouillas fut si epais, et le temps si mauvais, qu~> nou8 

ne peumes approcher de terre. Et d'autant qu'en ce jour l'on cel0brait 
la fete de Saint Jean Baptiste, nous le nommames le Cap de Saint 
Jean.(*) 

Chapitre XII. 

Des lies de Mar~aux, et des eEpecesd'oiseanx et Animaux qui s'y tronvent. 
de l'Isle de Brion, et du Cap du Dauphin. ' 

Le lendemain qui etoit le vingt-cinquieme, le temps fut encore 
facheux; obscur et venteux, et navigames une partie du jour vers Ouest 
et Nord-Ouest, et le soir nous prime le travers jusqu'au second quart 

que nous partimes de la, et pour lors nous connumes par le moyen de 

not.re quadran que nous etions vers Nord-Ouest et un quart d'Oncst, 

(•) Aujourd'hui le Gap li l'Anguitte eur la cote Ouest de Terreneuve. 
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eloignes de sept lieues et demie du Cap Saint Jean, et comme nous 

voulumes faire voile, le vent commenga a souffier du Nord-Ouest, et pour 

cc tirames vers Su-Est quinze lieues, et approchames de trois Iles, des­

queUes y en avoit deux petites droites comme un mur, en sorte qu'il etoit 

impossible d'y monter dessus, et entre icelles il y a un petit ecueil. Ces 

Iles etoient plus remplies d'oiseaux que ne seroit un pre d'herbe, les­

quels faisoient la leurs nids, et en la plus gran de de cos lies il yen avoit 

un monde de ceux que nous appellions .Mm·gaux qui soot blancs et plus 

grands qu'Oysons, et etoient separez en un Canton, et en I' autre party 

avoit des Godets, mais sur le rivage y avoit de ces Godets et grands 

.A.pponats sem blables a ceux de cette I le dont nous avons fait mention, 

Nous descendimes au plus bas de la plus petite, et tuames plus de mille 

Godets et .A.pponats, et en mimes tant que voulumes en nos barques, et 

en eussions pu en moins d'une heure remplir trente semblables barques. 

Ces Iles furent appellees du nom de Margaux. (*) A cinq lieues de ces 

lies il y avoit une autre Ile du cote de l'Ouest qui a environ deux lieues 

de longueur et autant de largeur: la nous passames la nuit pour a voir de 

l'eau et du bois. Cette Ile est environnee de Sablon, et autour d'icelle y 

a une bonne source de six ou sept brasses de fond. Ces Iles sont de 

meilleure terre que nous eussions oncques vues, en sorte qu'un champ 

d'icelles vaut plus que toute la Terre-Neuve. Nous la trouvames 

pleine de grands arbres, de prairies, de campagnes pleines de froment 

sauvage, et de pois qui etoient fleuris aussi epais et beaux comme l'on 

eut pu voir en Bretagne, qui sembloient a voir ete semes par des labou­

reurs. L'on y voyoit aussi grande quantite de raisins ayant la fleur 

blanche dessus, des fraises, roses incarnates, persil, et d'autres herbes 

de bonne et forte odeur. A l'entour de cette Ile il y a plnsieurs 

grandes b~tes comme grands booufs, qui ont deux dents en la bouche 

comme d'un Elephant, et vivent memes en la mer. (t) Nous en vimes 

une qui dormoit sur le rivage,et allames vers elle avec nos barques pen­
sant la prendre, mais aussitot qu'elle nous ouit elle se jetta en mer. 

Nous y vimes semblablement des Ours et des Loups. Cettc Ile fut 

appellee 1' Ile de Brion. (t) En son con tout· y a de grands marais vers 

Su-Est et Nor-Ouest. Je crois parce que j'ai pu comprendre, qu'il y 

(*) Isles aux Oiseaux. 
(t) Ce sont des Vachea Marines. 
(:t) La meme Isle de Brion d'~ujourd'hui, vraisemblablement ainsi 

nommee par Quartier en l'honneur de l' Amiral de France d'alor~, le 
Vicomte Chabot, Seigneur de Brion, sous la protection duquel Quart.ier 
avoit entrepris ce voyage de decouverte. 
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ait quelque passage entre la Terre-Neuve et la terre de Brion, (
0

) S'il 

en etoit ainsi, ce seroit pour racourcir le temps et le chemin, pourvu 

que l'on pu trouver quelque perfection en ce voya~e. (*) A quatre 

lieues de cette Ile est la terre ferme vers Ouest Sur-Ouest, laquelle 

semble etre comme une Ile environnee d'IIettes de sable noir. La il 
y a un beau Cap que nous appellames le Cap Dauphin, (t) pour ce 

que la est le commencement des bonnes terres. 
Le vingt-septieme de J uin no us circuimes ces terres q ni regardent 

vers Ouest-Sur-Ouest, et paroissent de loin comme Collines ou ~Ion­
tagnes de Sa.blon, bien que ce soient terres basses et de peu de fond • 

.Nous n'y pumes aller, et moins y descendre, d'autant que le vent nous 

etoit contraire ; et ce jour nous fimes quin ze licues. 

Chapitre Xlii. 
De l'Isle d' Alezay, et du Cap St. Pierre. 

Le lendemain allames le long des dites terres environ dix lieues jus­

qu'a un Cap de terre rouge qui est roide et coupe comme un Roe, dan"l 

leq uel on voit un entre-deu" qui est vers le ~ord, et est un p •'is lort 

bas; et y a au:-:si com ·11e une petite plaine entre la mer et un et tn~, et 

de ce C:tp de terre et etang, jusq 1'a un autre Cap lJUi paroi::.s it, y a 

environ quatorze lieues, et la terre se fait en f<l90n d'un demi cercle 

tout environnee de sablon cornme une fo~:~se sur laq11elle l'on voit des 

marais et ctang aussi loin que ce peut etendre l'ooil. Et avant que d'ar­

river au premier Cap l'on trouve deux petites lies assez pre~ de terre. 

A cinq lieues du second Ca.p il y a une ]levers Sur-011est qui est tres­

haute et pointue, laquelle fut nommee A.lezay : CtJ le premier Cap fut 

appelle de Saint Pierre, (a) parceque nous y arrivames a ·1 jour et fete 

du dit Saint. 

Chapitre XIV. 
Du Cap d'Orleans, du Fleuve des Barques, du Cap des Sauvages, et <.le la 

qualite et temperature de ces pays. 

Depuis L'Isle de Brion jusqu'en ce lieu y a bon fond de sablon, et 

( 0 ) .c'est le pa~sage _d'a~jourd'hui entre le Cap Ray et le Cap Breton, que 
Quartter ne paralt av01r decouvert qu'au retour de son deuxieme voyage au 
Canada. 

C') La perfection que cherche JacqueA Quartier e~t de trouver un passage 
pour al l er par la en Orient.-L' Escarbot . 

(t) c ·:st un des Caps des It-des de la Magdeleine que Quart1er parait 
avoir pns pour la terre ferme. 

(t) U oe des Isles de b Magdeleine. 
(a) Autre Cap des Isles de la Magdeleine. 
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:,y mt c:ond~~ l~~a· e•ucnt ver:o: Sur-Ouest. juc.:qu'a en approcher de <"inq 

lil'llC' •le terre no'ls tronva!lles vingt cinCJ brasses, et:\ une Jie11C pres, 

douz•' bras,;e.;:, et pre.; .lu bord. cix plus que moins, et bon fond. Mais 

parcc que nou;;; voulions avoir plus grande connoissance de ces foods 

pt<'t'l'll ax pldn" de roche>~, mimes les voiles b'ls et de travcrs. Et le • 

lcndcntain p ·~nultic11te dn moi~, le vent vint du Su et fJUart de Snr· 

0 ac~t. alln111CS vers Oo~est ju:o:qu'au Mardi matin, dernier jour du mois, 

sans cnnnoitre et moin,.; deco 1vrir aucune terre, excepte que vers le 

soir nou'l ·appen;urnes une terre qui sembloit faire deux lies qui demeu­

roit dPn iea· · n• ·us vers Onest et Sur-Ouest a environ neuf ou dix lieues. 

Et cc jour alhm •s ve1·s 0 1e~t jus11u'au lendemain lever dn solei] 

quelquos qnarante lioue.;: et fLi:-;ant cc, chemin conn!lmes que cette 

tene 11ui n()u . .; t;toit ·•rpa t ne cnmllle deux lies, ~toit la terre forme situce 

ttll Sur 0 1e:-.t t>t Xord Nnr·O 1e3t jnsqu'a un tre ... ·beau Cap de terre 

IIOllilllC le Cat> d' Odeaus. Toute cette terre est baSH' et r~late, et la 
plus belle IJu'il c,.;t po-sible de voir, pleine de beaux arbres et prairies; 

il e't vrai 'lue nou..; n'y pume.; trouvet· de port, par ce qu'elle est 

cntierctnent plcine de banc, et de sables. Nous dflscendimes en plu-icurs 

lieux avec nos barf)tlt~, et entre aatres nous cntr<lmes dans un beau 

fl l! uve cle pen de fond, et pour cc, f 1t appelle le Fleuve df's Ba,·ques (*): 
d'autant que nouc:; vintc~ quel1ues barfjUCS d'hommes sanvages qni 

tl' iJVt'r'oient. le fLm VL', et n'eumcs autre connoissance de ces :-auvages, 

pu·ce que le vent venoit de 111er et clwrgeoit la cot•·, si bien CJU'ilnous 

fallut retirer vt·rs ·• OS navire1'. ~ous aliames vet·s Nord-E-,tjuSfJil'au 

lever tlu soldl d11 lentle tuain prelllier ,J 11illet, auquel temps s'elcva un 

brouillas <'t tCIII~H~te, a Ctl •i Se de qnoi nous abai:'sames les voi!C's j ISIJileS 

~\ environ deux heure~ avant midi, que le te111ps se fit cluir, et que nous 

HppCifillliJCS le ()np d'Or!r]uiiS, avec Ull autre qui en etoit eloi~ne de 

!'f'J•t lielle" \'ers le N<lnlnn quart de Nord-Est,quifut appeile Cap des 

S~t11oages. Du cote du Nord E:-t de ce Uap, a environ demi,; lieue, 

il y a un bauc de pierre trcs perille •1X. Pendant IJUe nous etions pres 

de ce Cap, onus apper<)Utnes un ho .nrne qui conrroit derrieres nos 

b,ll"•tUes qui a\Joit le loug de la COte, et llOU!:l fti:-oit plu~ieurs sigoes 

11 ue nous devions retourner vet'S ce Uap. ~ous, voyaus tels signes 

COllllllCilQ illll'S a tirer Vl!l'S lui, IIIUi:i 110US VOJUIIS Venir, SC lllit U fuir, 

.Etant Jesc ,·ndus en terre uaialCS devant lui un conteau, et une ceinture 

de lainc sur un Laton; ce fait nous retournames:\ nos nu.vires. Cejour 

~·)On pense que c'est la riviere Miramichi. 2 
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nOilS allamP~ tonrnoynnf' crttf' tf'J'T('. OC'Uf 0\l nix \iet e-.: C1
1ln: nl" tl011\'C'f 

qnelque bon pot t, ce qui r•• flit 1 c~~il•\(' 1 o'n tant lflle c·t mmt· j'ai dt'ja 
nit, toute cette terre e~t ba~!'C: et ('SI Ill\ l"'l"' en vi• ()fltlC de Lancl' l't de 

sa.blon~. Nranmoin:-, nou"' dc~cendiwe~ cc jour en tlnatre li<'nx pour 

"voir le:- nrbre:- '1ni y t'•toi< nt trc~ beaux, et dl' .!!ranll} o lenr, 't tmu­

vumes que c\ toitt•t Cf!drP~, lf:-, l'ttll', OrnJ<'<IIJX, 1• rPne~", Saulx. et 

plusienrs autre~ u nous incnnnnf', ton:- nennmoins snn" frnit. Les 

tcrres ou ilu'y a point de boi-. t-ont tre:- bell<•:-, ll toutes pleiues de poi~, 
ne raisin blanc et rouge :~yant la fit·nr blanche des~u~., de fraise~, mure~>', 
froment ~auvage~, comme H·i~le, qui s('mble y a voir Me ~enH{ et hboun{, 

et cette terre e~t de Ill('illc urc t<'mprraturc· qu'allcune q•1i se pui:-:sc voi r 

et d·.? grnnde chaleur; \'on y ,·oit une infinitt> rlP Griv··~, Ramieu• Pt 

autres oi:seaux: en somtue, il n'y n fat.te d'autn• cho:-c que de bon pnrt~. 

Chapitre XV. 

Dn Golfe nom me St. Lnnaire, et autreR Golft:>~ notabl• set CnpR de (Prr~·, et 
de la. qna.liu~ et t•unte de ces pays. 

Le lendemain !'f·cond de Juillct, nous Mcounimes t't ap''l~llllll':" la 

terre du cote du Nord a IIOll c Oi 1 Ol,ite, la•jU<'lle :-e joignoit .avcc Ct·lle 

~i-d~vant dite. Apres Cjlle nou!'l l'euJJJC1' circuite tout allt011r, trmn• •nw~ 

qu'elle contl'noit en rn11dcur •••••. de 1 rofond, et autant de diallletn' . 

Nons ]'Cippellamcs le Gulfi Sui/If LunaiH', et allatne:- au Cap aVt c 

nos barque~ vers le Nord~ et trouv,tJlle" h• po~i~ si ha~, qne par l'e.;fl'lt'e 

d'unc \ieue iJ 11 y avoit ttu'une bras-.:e d'ean. Du colt' ver:- .Nnrd E t 

du Cap su:-·dit, envitttn !:>C t ou huit lil~ue~, y avoit un autre Cap <le 

terre, au milieu de~quel,; e:-,t un go\fe en forme de triani!le qui a tJe-· 

g.rand fo11d de tant 11ne pou' ions dcndre la vue d'icelut: ~I rc~toit n~rs 
le Nord-Est. Cc t!olfe e:-,t C•JVirontH! de :-ai.lon:-; et lieux ba"' par tlix 

lieues, et n'y a p\us de deux bras~es Ut> .fond. De ui,.; ce Cap jn:-q ,\\ 

la rive de !'autre o.lp de terre y a q linze lit•UCI'. Etant an truver:'l de 

ces Caps, decouvrillles une autre terre et Cilp IJ'Ii re:..toit. au ~ord un 

quart de ~orcl E.-t pour tant fjUll non~ ponvio 1S \'oir. TnutL' la nuit le 

temps fut fort IIJ<lllVais et venteux, si bicltl <tu'il nou:s fo~t besnin IIJCtlrc 

la Cappc dt> la voile j11s'i'·es au \eJHlvmtin 111atiu trot:-;i6tlle de J•tlllet 

que le vent vint d'Oue:-t. et fiu1es porter Vt.!l',.. le N .rd p0•1r connoitre 

tette tene qui nou~ rel'toit du 1·6te du Nord et Nor.! E:-.t :-ur le~ terrl'~ 
ba~SCS, f'llll'C Jc~que\}e8 baf'::-.es et hauleS ICl'l't'~~ etoit Ull grantJ'goli't• et 

ouvert,li'C de cinqu<.tJte·t·inq brasses de fo11u eu ctuclque:-; licux, et larl-!e 

nvirou quiuze lied~~. Pour la ):!:l'a11Je }1l'Ofuuutte cl lurgeur et chat1;;e· 
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m' •tt le,; t c> rr~·. Ctlll'" e;;pet"lnce le po 't\roir trou\·er pa::;s·t:!e cnm.n'ele 

PI""'.!'! l..: C 'ut ' 't iiC. Uu !_!l)f! re..?:lrl t~ v.·r.· I'E.: I -~JI'Il-E.;t, Otest, 
S 1r 0 1! ·t. L · tenoir 11 •i Pst tln t·o te tlt S td de c · G 1lfe, e-,t an si bon 
rt b · tn :t c tltiv1•r et plei 1 d\' belles ca1npagnes et prairies f{lle nous 
:1yon,; vu, tnut plat comnt! seroit un l1c; et cehi 111i c~t vcr:;; ... To!d 

e"t un p ti.; h ·ttt tVCt~ nottt tglll'S h tntcs p.ei11es de foret..;~ et de bois 
tre; h :tut Pt ~ro- tl .• li\r ..: r~cs s 1 tes. l£ntre rtutrc•, il y a des tre., bea•Jx: 
CMn·s et S tpin'l, autitn t qu'il est po:;~ible de voir, et bon:;; a ftire mits 
de navires de plus de trois cens tonneaux:, et ne vimes aucun lieu qui 

ne fut pkin du cu" boi~, excepte en dt•ux places f{Ue le pa'i~ etoit has, 

plein dr prairi e", a\' l'C d !llX tre:- beaux lacs. Le mit:•n de ce go lfl! est 
au quarante-huitien1e llegre et de1ni de latitud~. 

Chapitre XVI. 

Du C 1p rl' 8"'perance rt cln lien St. 'fartin. Pt cn•n•n • le" B tqq~>;; l'h 1m•ne~ 
:-;.~,lvarr,•..; .1ppr••CIH3re 1L le 11 1..; Ba.qq ·-:, .. t 11 .'1 v •nl LIH t't>Lir ·r fnrent 
P:->p •nva. 11e"' fp q 1elqnp..; c > '!h de p t~~e-vul LIH et Je nu'> d.~rd..;, et 
CJ rnme ilt-> ,;'e11fu1rent i gran I·· hate. · 

Le Uap Je CJtte tene du ~11d f 1tt a l'pell: Ctp d'E,pe,·a.I!CP., pu•u 

l'P. .. peranc~ q e non.s :1\·ion.; 1l'y trouver p '"~ · 1gc . Le 'fllttric\me jo•u de 
J u_tllet a ll.unc.; le. Ion~ ae cette tcrrt! du co te du N 1r 1 po·ll' trouver 

pvrt, t!t en tram J-; e11 1tn pdit po r t et lieu 1011t ouvert ve rs l·: S 1d. ou n'y 
a a11C m abri po •H Cl.! vent, et trouv.unc:; bon 1pp~llcr le lieu Stint 
JJ!11rli11, et Je ·11e 1tr .uue..; la dJ ni..; le 'lu·1trient e de J ,till et j ts 1ues au 

douzie111P. 11~t pcnd 111t le te 11p..; <tte no ts l> tion..; tm c ! li<..!lt, .t.lam3 ·le 
L .wdi sixie ''e de ce moi", ·tp res tV11ir on'i la .\l e-; ·e, tV ·c une de nos 
L:mttte.; ponr ,h;Ctlll\''l'ir un c tp l't poiJltC de terre, ' lui I'll etoit lqOi~ne 

sept 0 I hltit lieUt!S lu Cote J ' OilC:>it., pour voir de que! cote se tournoit 
cette terre; l!t et tilt it tl..!mie lie .e de I' pointt•, appPr~UIIICS de IX bandes 
Je bar !lW:' oi'ho .Utlll!..; 8 Ill V tge..; ttlli p l•hOient t!'Une t l'I'C a !'autre, et 

etoic ,t p\u,; tle l{tl :ll'tllte Otl CilltfU Ill tu b ll'l{ll ''..;, Je:-;quelie:; Ulle partie 
'apprncha Je c~~tte poi'lte, cC l'lJ.Ut.t en terre · 1tn gruud nombre du cr.s 
j.!.C\1:0. faisans !,!I'HIIJ bruit, Ct llOUS f.ti..:oiunt si~'lC qu'al!:.t:-sioa~ a terre, 
lliOlltl' .ttlS Jes pe .lltX SU)' ;luel •t teS Oois; lHais J'autant l{Ue llOUS n'a>ion.:l 

lfU' unc ~eulc b u·,,ue nons n'y vout umes alaer, et n tVi~<tllle-; vers l'autro 

L llllle <tUi etoi~ ('fl lliCl'. Eux IIOU~ voy lllS fuir, or lo IIJCrcnt deux: de 
leurs bmp1es le::~ plus gra11Jes pour nou:s :suivre, avec J,•s<JilCdcs se 

joignirent. ensemb.e cinq autres de ccllc~ qui venorent Ju cote Je tuer, 

et tous s'app . o~:het·eut de uotre bar 1ue 'clllt.tns, et fai .~ans :-i;;ue.~ J'nlie­

gtes:.e, et Je vouluir ;uuitic, di..;au· en icur htlJlle1 .~-~t peu ton ,zuutell. 
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a8sur tah, et autre~ pnro1es q11e nnr !' n'entf'n!lioM. (*) ~fui~ p'lr ce qne, 

comme nous avons dit, nous n'avions CJII'une seule bar(pe, rtou:-; nP. 

voulumes nous tier en leurs siunes, et leur donn:11nes a entendre qu'i].; 

se retirassent, ce qn'il~ ne vonlurent fuire, ains venoient avec une F-i 

~rande furie vers nou!', CJU'aus1-'itot il:-< cnvironncrent notrc b~ll'CJ'IO avec 

les scpt qu'ils uvoient. Et parce qne pour signeo;; que nou!'< fi~sions il'> 

ne se vouloient retirer, htchan1es denx passe volans sur eux, dnnt 0pou­

vantes retournerent vers la susdite pointe fai~<ttJS tres·u-r:~nd br,tit, d 

demeures la quelque peu, commencerent derechef a venir vers nous 

comme 'ilevant, en sorte qn'eta nt approcbes de la barque, d~coch:ulles 

deux de nos dards au milieu d'enx, ce 1ui les epo tvanta tullem nt, 'lu':ls 

corumencennt a fuir en grand'h·tte, et n'y vo 1lurcnt one plus ruveuir. 

Chapitre XVII. 
Comme ceA Sanv::~geR venan~ vers no!'! Nav1reR, et les notre venanl-1 vers lrR 

](-'lll'R, det:5t:ellclir(-'1Jt lf'R tlllf-1 tt lel-1 alltl't"~ t-'fl terre!"; (-'t cun11ne 1(-'s Sew· 
vages be lllil'ellt a trafiquer en gra11de a]Jegre.St:5f llVt"C Je.s nutl't'H, 

Le lendemain, partie de ces Sau\·ages vinrent avec ne,tf de lettrs 

barques i la pointe et en tree d ll lieu, d'uu 1108 navires etoicnt p.trtis. 

Et et ant avert is de I cur venue, allames a vue nos b t rques i\ la point uu 

ils (.Hoient1 mais sitot qu'ils nous virerJt ils se mirerst en fuite, fai~an• 

signe qu'ib etoient venus ~our Ll"tfi 1uer avcc uous, montraut des pt' 1UX 

de peu de valour, dont il se vetent. Serubllblcment !lOllS leur f,j~ 011'\ 

si}.! ne que ne leur \'Oulions point de mal, et en sii!ne de ce, deux de..; IIOtn•:, 

de~cendirC'n t en ten e pour aller vers e.Jx, et leur portet· coutt: r . x er 

autres fenemcns uvec UTI eh 'I e~m rouge pOtlf dOIIIICI' a leur Capit rine. 

Quoi voyans de:-ce11direut au:-·si a terre portans de ces peaux, et eo 11· 

nH•ncercnt a t rafiquer a vec nous, montrans une gran de et mervciJ.eusc 

allt~gre~se d'Hvoir de ces ferrelllcns et autres chose:-, dan:-~an~ totrj mr.~ et 

faisun::~ plusienr:-. crr0monic!", et entre autrcs ils se jettoient de l'ea' de 

mer sur leur tete avcc lcs lllains: Si bien qu'ils nous donnerent tout en 

qu'ils avoient, ne rctl'nans rien ; de sorte qu'illeur fall ut s'en reto 1 ne~ 
tout nud~, et nous fircnt signc qn 'ils apporteroient d'autres peaux. 

Chapit1e XVIII. 
• Comme Rpres quE' lef' t otrPs ettrent envoye dt>nx homntes en terre avec des 

ll1archand1sER. vinre11t ~till Sauvagf's t-n grand<' joie; de la qnai1Le de 
ce p<•ys, de ce qn'il J.!roduit, et du Golfe de la Cbaleur. 

Le J('udi huitieme du du dit moi~, parce ftUe le ~e11t n'etoit bon Jour 

(•) BPllefurest interJ.!retf' ceci : ''Now; voulonl' a voir ton amitie." Je ne 
s<;ai d'uu ill' a pns, llJai;:, aujuurd' h.u1 ilslle parleut piu:; aiusi.-V Escarbot. 
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~ortir hr)r~ .tvec n,J<; n:wire~', apparcilla!l1cs nos bar•tues po 1f allot· de· 
eo •vrir Cl!. Q.,lte, Pt cour tm~..; en C-.! jn11:· vin~t-cirHl lieues dans icelui. 
Le IPn lentain ay 111t bon temp"' navi~ tru Js Jtt:s 1u'a midi, auq,tel temps 
nous cu,ues co·1noi::-;ance .l'urle ~ran le p trtie de ce golfe, et comme sur 
le-; terns ba . .;sJs il y a\·oit J'antrcs tcrres avec luutes montag11es. M tis 
vny.an .. tn'iln'y avoit point de pa.,sa~e,co lllUeng:ttuesa retournm· f.tic:;ans 
uotre che.uill le lo11~ de cctte cote, \.'t navigames, vitues des Sauvages 
qni :~toient s tr le bord d'un lac qui e"t sur les terres basses, leS • JU~'ls 
Sau\·agcs f.tisoient plusieurs fe ax. ~o ts tlltmJs l:l et trou\•ames 1p1'il 
J avoit un C.anal de 11101' 'I li cntroit en C•l lac, et tllimes no.; bll'!JUes en 
l'•1n des bords tle CJ Cut al. Les S·ttiV.t!!;eS ~'approch('• reut de nous avec 
urH~ de leurs b·mt•te:5, et n•> tts a pporte1·ent des pieecs de Loups·marins 
cuite~, lel>i l'lelles il& •11irc!nt S•tr des bl)i..;es, et puis se retinhent nous 
donnant a entendre qu'tl nous les donnoient. ~ous envoyames des 
honllnrs en terres avec de~ 111itaines. (*) couteaux, chapelets, et aut/es 
m·trcll'lnJi,es, dt~Sfllielles ~ho·e:-~ ib se rcjonirent infinilllent, et aussitot 
Viiii'Cllt tout U CO itp a I riv.tge OU llO •H; etions, UVllC leurs barq tes, appor­
tall:-~ pc ·tnx et autre., chchc.; qu'ii:-J avoient pour avoir de nos march:.~.n­

r:li •: , et .~toient plus de troi ... cens taut hnm • tu~s que femmes et enfans. 
Et VOJOIII'i l:oiC partie dt:S f't.Jlllllles qtli ne passerent, leSIJUelles etoient 
j 1s 111cs anx g(3rlll•IX dans h IIJCr, sa 1tans et chantans. Les autres qui 
:JVOit•IJt pa'l-.e 1\ OU etions Venoient privernent a rlOUS frottans Jeurs bras 
a\·t·c lent· m.tins, t't apres le-; h tu-.soieut v~r::; le ciel, sautans et rendans 
p'n~ienrs signe.;; le n•j ,,uiss.tnC!, et tellement s'as~urerent avec nous 
qu'cnfin ils tnlfi•JllOient le suain a mains de tOilt Ce CJU'i ls avoieut, en 
sottt• rtu'il ne lent· rest·t autre chose que le CJrps tout uud, puree IJU'ils 
donnerent tOtlt Ct~ IJU'ils avoient,qui etoit chose de peu de va.lcur. Nous 
connumes qne cette gent se pourroit aisement convertir a notre Foy. 
Ils vo11t de lieu en autr·c, viv tn~ de l.t pechc. Leur paY~ est plus chaud 
'l"e u't•st l'Espagnc, et) et le pits beau IJU'll est po:-3sible de voir, tout 
eg.d et uni , et n'y a lie , ~i pl'tit llll n'y .tit des arbres, cotubien que ce 
soient sablons, et 01\ il n'y ait du fro nertt sauva~e, qui a l'epie corn me 
1-. seigle, ~t le grain COllllllC de l'a,·oiue, et des pois aussi epais counne 
s'ils y woient ~Cu1cs et cultiv~s, du raisin blanc et rou.~e a.vec la fic~r 

(•) 8elon Hctkluyt qni a trallnit C{'tte relr~tion en Anglais "Mitaines" 
flignitiaient '' Hach .. t . ..:," on "petites H<tehe~." 

\t) L'ant•· Ul' ~'e,-L iei eqnivoqne, Oll a VOUIU faire re .. de pE'rpetne1Je.d'un 
aCcl lt>llt Jt- l:haleur: C,il' le Gl)l(\: et<l.ll( .. u 1"(' de6re l>L Ue!IJlt·, ue peut etre 
si cllaud uJ~mellle~t e~ ce pais la.- L' Escarbot. 
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blanche dessu:::, des frai!'es, mnre~. ro.:-;es ron .~e~ et blancht'S, et antrcs 
fleurs Je plaisante

1 
donee P-t agnSable odcur. _\q..;-;i il y a la b .. , tconp 

de belles pn1irie:;, et bonne'l herbe..; et lacs, ot\ d y ·t g~" 111 le , ~IJ011 l111C! 
de Saumons. Ils appellent 'lne 111it .1ine en \c tll' I lll!.!;Ul' Cr1c hi, et un 
couteau Bacon. Nou:; a.ppellu.1ues l!e G )lfe, Q.,tje tl/j Uhr~lenr. (. *) 

Chapitre XIX 
D'une autre Nation (le SanvageR; de lenr-; cun .. tn1ne:> et cle leur,; 111 llliP.re,.;, 

taut Je Jeur vivre qne ttu vestt-tuent. 
Etans certains qu'il n'y <Hait anc 1n p .l--s<1.~ ~ p tr CJ Gl)lf'e, fitue · 

voile et f artimes de ce lit.!u de 8 tint JJ utiu, le OiiiJanche du tzie ''e de 
Juillet pour decouvrir outre l!e golte, et alla111e.~ ver:-; J1~-t le lo 1.! de 
cette cote cnvitOil dix-huit lil!llO-i ju..;(pe..; au (!,lj> dll Pd, uu 110 l' 
trouvames le fl,)t. tres g:rawl et furt eu de f11nd, la er Ctllll'I'O wJe t~t 

telllpetueuse, et pour ce ilnous fall t!t retirer l terre e11tre le U tp --u.l! t 
et une Ile vers E:-t a euriron une licne de ce Cap, llt lJ. no 1s nouid 1111e~ 
l'ancrc pour i•·ellc 1111it. Le le•ltlem.tin tuatill fi ,n ·s voile en intention 
de circuir cette cote, la.JliCl!e e--t sitlh'C Vl!l''> le ~orJ ' et i\ll·d E--r, 
mais un vent ~urvint ~i contraire et impetueux <tn'il nous t'tt nee . .,_ 

Saire rctOUI'IlCl' Utl lit!U d'ou II)US etiOilS p~lrti-.: 1 et let deme tr.lllH!S to 1t 
ce jour jus 1ues au lenJematn q 1e non.; fi 11Cs vnile, et vi 11 .:es tu •11 !tell 

d'un fl·uve cloi~ne eiOIJ Oil :six ieues t.lu c''P rlu Pu~, ett:tnllt au tral'l'l'::l 
du fleuve, cnmcs de rcdwf le veut coutraire .1vec Ull gran l br .. ui l.t~ et 
obscttrite, tellemL•nt qn\1 nou. fallut entrcr en ce fleuve le ~Iar.ll •Jna­
tolzieme t.lu llloi..;, et nous y dt~nlcnraule~ a l'entl(~t' ju:-qn'.ru ~eizienw 
atteudans le lJon te1ups po r po 1votr ::-ortir. ~l,i-.: l'l1 ce .eizie 1 e, jour 
qui etoit le Jcudi, le vent • dl.t eu telle ~ort<; qu'un de nos navire:- perdit. 

une :were, et pour ce nO •l"i fut be~oin pa:-:scr f•lus outre en ce fl.euve 
quelques sept ou huit lieue.; pour ga~ner uu bon 1 ort ou il a cG.L bo11 
fond, le1uel nou~ avi011s ~te d..!convrit· avec nos bar( 1 uc~; et potll' le 

. mauvais temps, tcmpete et ob-cUI·ite <pi'il fit, demL·urame:- en ee l'ort 
jusqu'au vingr-cinttuien1e sans pouvoi1 sortir. Ue1 en.laut, uous d111es 
une ).!.raude lllultitude d'hommes sauv.,;.!e:-: (IU.i ped10icnt Ut!S tPmbl!:-:,(t) 

deSIJUels il J a grancJe qnantite j i\s etoieot environ quelques quarallte 
barques et taut en homwe!'-1, fennncs qu'enfans, p1us de deux ccm-, le~quel., 
apres q•I'i1s eurent quelque peu coover~e en terre avec nou:s, veuoient 
privl>ment au bord de no::; navires uvec leurs barques. Nuu:-leur doHuious 

(*) Anjourd'hui La Hr6e des Ohnleurs. 
(t; H<lktuyt uuu.., ::;a uaJ.uct.un t.l1t, <1ue ce sontJes Maquereaux. 
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rlc'~ cnnte·mx, eh 1 nel<'h d · vc•·re, pci~ne<~, et autrcs cho:<c<; de pcu de 
v dL•ur :lont ils se njnui~:-oicnt iutinitucnt, lc\'ans le:-; tn:tins au Cicl, 

eh ttlt:ut.; l't d llbans dan-; lelll'S barclues. Ceux-ci pcuvent etre vrailllcnt 

appcdl·•~ Sanv·t~c ·, cl'autant r1u'il ne se neut tronver gens plus pauvres 
au mon lt•, et croi- que tflrts en . .;clllblc n'cus-.cnt pu avoir la valeur de 

einq !<OI~, excleptlS le'""" b trq te~ et rd~. lis n'ont <Ju'une petite pcau 
pour tnut verement, nvc•c lattucllc ils couvrcnt Ios partiL~S honteuses uu 

cntps, avec rrncl•tl10" :tlttres vicille8 pcaux uont ils se \'etent ala mode 

de~ }1~~yptictts. lis n'ont ni la uatun•, ni le langa~e des premiers que 
non.- a\'011" trouvez. Its pttrtent la tete cutierement rase, hort;mis un 

fio'J11et cle ch•·\·eux au piu-; ha•tt de la tote, leq·wl ils laissent croitre 
ion!! colttme ttne <J11CI1L~ de cheval cp1'ib licnt sur ia tete avec des 

ai·•·tillette:-; de c tir. ll-; n'ont autre dl~tllt'Ure que det;sous ces b·tr 1ues 
~ , 

le::l!'wlle~ ils renvcr:-ent, et s'etcndent l:)OUs icelles sur la terre :o:;aus 

aucut1e C<J'lVertun·. lis !uan~ent la ch.tir prescltlC erne, et la cluuffent 
sculclllt'tlt la tltoirts du lliOII le sur les ch.trbuus; le mellle e::;t du poi:-;son. 

1 rous al.ame ... le jotll' dl! !.1 ~l.llleltine avec t}I)S bar pies au lieu ou ils 

ct"ient :-ur le bonr du fl0rtve. et deseendtuws libretneut au wilteu d'eux, 

do1at ils se r•jouirent beaucnu , et luus les hotuutes se mirent <1 chanter 
et dan::;er en deux ou trot:; ban de~, L:l fail),tns gra n.Jt; ::.iguet; de juie pour 

11 otre v~.:;uuc. 11:-. avoicnt fait fttir le:s jeune~ fetlltUP.s dans les boil', 

honuis d. ·ux 011 t roi ... qui etoient re:-teel) avcc eux, a chacuuc desque!Jes 
Joran·t ue-; 1111 eign'! t:t el.n~hette J'erain, do11t elles se rejouin.mt beau­
coup, reuwrci.llls le U.tpit.tiue et lui f'rottans les bras et la poitrine avec 

lenr:- propres ruai11:-.. L·:-. hotHtues voy.ws ttue uous aviousfait(jueliJilCS 

prt•~eiJ · <1 celles qui ctoiettt re::.tees, firent veuir celles yui s'etoient 
n>fu_it'•es au boi;,, utiu qu'edl•s eusseut q•tCllJile chot;e cowme. les autres; 

elles c>toient euviron viu,!;t femtues, lesc1uelles to11tes en uu ruonceau se 
•mireut :-.ur ee U·tpit.tine, le touchaus et frottans avee les mains selon 

letll' ~0Ulil I e de C<l.l'e:SSCI' 1 Ct dOtllJil a chac ltJe d'icelles Utle clochette 
d'eraiu Je pe11 de vateur, et iueoutimeut cou1uteuccrent a danser ensemble 
di:-au=- ~tu ... i..:urs eh.111.ottS . .Nou::; trouvJme,; la, grande. quantite de 

To:ube:-. cpt'lls avuieut prise,; ::;ur le rivage avcc certaius reb faits expres 

pour t'edwr, d'un til de chauvre 11ui croit eu ce p:d::; ou iJ::; font lour 
de 111 eure or cliuaire, pv d' ce lfn'd::; ue t;C wetteut eu UJer (1u'au temps yui 

e::.t buu po Jl' l'eeher, eollltue j'ai eutenull. SetubJablew.cnt cro1t aussi 
en ce ~al.~ du 11111 ~ros cu.u.ue puis, p:treil a celui <iui cro1t au Bre:sil, 

duHt 1 ;:) wuuge~.1t ..LU 1ieu Ul: vaw, ut ell avowut abuuuaLce, et l'appedent 
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en !cur Janguc ](,tpaige. Tls ont an..;~j de" prnncs fJU'il~ :o:etlH•nt COTI!HIC 

nous faisons pour l'hivcr, et les ·tppellent H)ltesf' L lliCIUe 011 t d.·s fi),!:'lc~, 
noix, pommes et autres fruits, et des fe\'ent qu'ils nomment Solw; les 
noix CuhFya; les fi.!J;ues •••••. ; les pmu111CR ••••. Si on lt'llr montroit 
quelque chose qu'ils n'ont point, et fJ'I'il:-~ ne pPnvoient ~C)t\·oir ce 'lue 
c'etoit, branlans la tete, ils disoient Nohda. 'tui e~t :\ dire, 'lu'il• n'cn 
ont. point, et ne ~avent qu.e c'cst. (*) Ils nou-. montroicnt p·u· ~ip:nc le 
moyen d'accoutrer lcs cho~es qu'ils ont, et co .unte elle.- ont C01Hillllt~ de 
croitre. lis ne mangeut aucune chose tJili soit sal0e, et sont gralllls 

larrons, et derobent tout ce qu'ils peuvcu t. 

Chapitre XX. 

Comme le~ notres plantt~rent une gmnle Cruix ~nr IR Point~> de !'entree du 
Port. et Cdllllll~ le Caplti:.lllll' et Cl'"' Sanv.tgl'-< eLtllt t'lltl ' l app ,j .... p par 
un long pJtll'parler avec nutre Uapitaine, acuur i<t qne deux de "e~ eutau,; 
allasseut avec lny. 

Le vingt-quatrieme jour rle J uillet, nou.., fines fair·e une CI'Oix h tute 
de trente pieds, et fut f.tite en la presence Je p 1 usieur:-~ d'iceux sur la 
pointe de l'entr·ee de cc port, au tui!il'U de la rtllcllc . tui ncs 1111 rcusson 
releve avec Trois Fleurs-de-Li.,, et dc~::<m• etnit ecrit en ~ros~cs lettre.; 
entaillees en du boi~J ''.VtvE LF. R111 o~: F,IA;\CL" Et a1>les, la plan~ 

tames en leur prr~sence sur la dite pointe, et la regardoient fort, t •nt 
lors qu'on la faisoit que quaml on la t•lautoit. Et l'ayans lev~;>e e11 h 1ut. 
nous nous agenonillion~ tous llyan~ le" mai :11- jninte~, l'ador '"" a le11r 
vue, et leur fai:-.;ion.; si!.!;ne, regHJans ~'t montr trt.'i le Ctel, 't'lC l'icJ!Ie 
depend'oit notre B.~demption : de l1fl qeJie cho-.e il;-; :-.'~mer·\•eitlel'ent 

beaucoup se tournans entreux: pui~ rc~ar •lans cJtte cmix. ;\Ltis e!.tn~ 
retournes en nos N<tVires, eur Capitaiue viut avec UIIC barqtW a tl ),ts, 
vetu d'une vieille peau d'O trs noir, avec ses trois fils et un sien frere, 
lesquels ne s'approcherent si pre du bord cotllllle ils avoicnt ·tccc>UtuuttS ~ 
et y fit une longue b:~rangue tuontr.ms cettc croii, et fai,;au.; le sig11e 
d'icelle a -el: deux doigts. Puis il rnontroit toute la terre de~> environ:-:, 
CODJIDe s'il eut VOUiut dire qu'eJle etl>it toute a \ui, et que IIOUS 11'y 
devions planter cette Croix sans son conge. Sa harangue finie, nous l11i 
montrammes une mitaine feignans de lui vonloir donuer en t•ch·111ge de 
sa peau, a quoi il prit g trde, et aiu~i peu a peu s'acc ·~-ta du l.wrd ue 
nos Navires; uwis un de nos compagnons 'lui etoit U.tts:o: le batt·uu, tuit 

. c·? Le lani!Ui!P de cee< peuple~ a change, car auj.•ur,l'hui ib ne parlent puiur 
a.ws1.-Lescu rbut, 
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la main sur sa barq'te, et a l'in~t ·tnt s:tut:t Je lans avec J,'UX ou troi!-"1, 
et le:s contraignireut uu::;sitot d'eutrer en no:~ ~avire~, dt>llt ils furcnt 
tout etontu~s. ~his le 0 1pitaine les as.;ura q t'ils n'atll'uieut aucuu 111al, 

!ear montrant grand si~ne d'a111itie, les f,1i~au:s boire et 1Uunger avcc 
bon accueil. gn apres leur donna-t-on u l' ntendre par sign~, 'l'1e cette 
Croix etoit lJ. plantee, pour donuer quelque IIIUr•tlle et COilllOis:<ance 
pour p'>UVIlir entrer eu ce port, et ·que no•ts y vouliom; retoul'ller eta 

bref, et qu'apportcrious de . ..; ferrelllcns et autre.s clwsPs, et que de:sirious 
mener avec uous deux de ses fils, et qu'en upre;; uous retourncrions en 
ce port. Et ainsi nous flu1cs v(hir a scs fib a chacun une cheuaise, un 
Suyon de couleur, et une toc1ue rouge, leur mettuut uus-si :l chacun une 
ch . .1.ine de laiton au col, dont ils :5e contentcre fort, et do1111erent leurs 
vi, ux h tbit . .; a ceux 'tui s'en rdoumoieut. Pui:-< litues pru:st·nl J'uue 
mitaine a ch·1cun des trois que nou, renvoy tmes et de tjudcjues cou­

teaux; ce qui leur apporta grande joie: iceux etans retourues a terre, 
et ayans raconte lcs nouvclles aux autres, environ sur le tuidi vinreut 
a !10~ N avit es SIX dP- leur barque:. ayan:. il chacune •:irlll ou six hOilllllCS 
qui VCnaient dite adieu a CC:.!X (jUC IIOUS ariou . ., retclltiS, et Jeur appor 

ten:nt du poisson, et leur tcnoient plusieurs paroles 4JilC nous n'euteu 
dious poiot, faisaus l:ligoc 'lu'il~ n'otet·oie .t point cette croix. 

ChapitJe XXI. 
Comme e~ta.ns hors dn Pori HnHdit, cheminan,.; de1 r .ert.' Ct.'lte Coste, allasn1e_.~ 

pour cllt.>rcher la Terre qni e,.;t ~iLUee ver.., :::>u-...:..::ot et Nurd-Oue~t. 

Le lendemuin. etunt le vingt-cilliJUieme jour du uwis. se leva Ull bou 
vent, et nous udutes hon; uu port. Etaut hors du fl.cu\'e su~uit, tirau1cs 
ver~ E: .. t ~orJ-E~-t, d'uutant •1ue pres de l'elllbouchutc de ce fieuve, la. 
tctre fait un circuit, et fait un golfe en foru1e c.l'un dcllli-cercle, en sorte 
que de nos Navires nous v<.>yons toute la cote', derriere -lUtjUelle llOUS 
cheminame~, et nous mimes :\ cht•rcher la terre situec vers Ouc:.t et 

Nor Oue=.,t, et y avait un autre pareil golfe di::~tant vingt lieues Ju Jit 
fl.eu ve. 

Chapit1 e XXII. 

Des Cap~ St. LouiA et de Montmorency, et de quelqnes antres Terre!'!; et 
CPiltme une de nus U:il'ques aya.nt lleurtee cuu:re un ecueille ne la.i~sa. 
de passer uutre. 

NouR allumes done ie long de cette terre qni el't, comme nou& avons 

dit, :siLuee au ~urEot et .Nor-Ouest, et deux jourl:$ apres uous vimlls un 
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autre Can ou la terre commence a !'C tourn er verR l'E t , et a ll:1mr>~ le 

long d'iceiJe 'fllCI •tUt' i'Cize Jiell<'f:, et de la cette terre COI11 1ll < llCt' a tour 

ner vers le Nord, et a tn.is lieues de cc Uap y a foul de vin~t 1u •tre 

bra~ses de plomb. Cc:s terre~ :-:ont phtte.-, et le:-; pl11s ,](ic lllVertcs .le 

bois r1ue nous ayons e11core I'll voir : il y t de belle prairies de c:ttn­

p<tgnes tres-vertes. Ce Uap f11t nom111e Cup de Sl/i11t Lo~ti.~, pour ce 

qu'en er jour !'on c,q(broit ~a fete, et est au 'luarantt~-llt'U\ ie .nc ,J.··I!n' 

et Jemi de latitude, et de lon1:!-itude ..•••••. Ce jour an utati11, nolb 

et10n:-; vers I'E,.;t de ce Cap, et a llallles vers N or-0 1e:-.t 1 our <~ppro,·h 0 r· 

de Cdte tCI'I'l'
1 

etant pre~Cjlil! nuit , et truuVallll'S 'fU'c lle re!J; ·lrdoit le 

1rord et le Sud. D0puis ce Cap de Saillt Lol/iiS ju--q ••· s ;.\ 1111 autre, 

nomull5 le Cap de Mrmtmoreu1·i y a quelques quinze Ji ,·ue,, la terre 

COilllllence a touruer vers Nor-Ouest. No 1::, voulunJe,.; Sllllder ll' t;llltl 

a trois lieues pres de ce Cal'i mai:-; IIOUS ne le }'Ullles trouver a\'l'C CCIIt 

cin•tU :tnte bra.,.~es, et pou1 cc allam·'s le long de cctte terrt• envi1 on dix 

lieues ju~qu'a la latitude de cinquautc Je!lre~. 
Le Samedi en~uivant et ant le prewit.r jour d' Aout, au le,•er du Solei I 

connurues l't dure8 d'autres terres <JUi llOili' rc~toient du cote !u Nt>rd et 

Nord·E~St, le~quelles etoient tres h ·tutes et C I)U~H~es, et ~elllb .. tienl etn~ 

ntoutagnes, eutre le~'q''elles i! y avoietJt d'uutres t~rre:-. . La-.:"es ayans bois 

et rivu?lres. Nnus pa::;sames autour de ces terrus t-Int d'un c6tt~ ·,,ue 

d'a ut re tiran:- vcrl'i .Nor-Oucst, pour voir s'i! y a voit q lll'lq u.: Gu .fe ou bi< ~ ll 

qu•lque passage. D'une terre a !'autre y .t euviron ' l11inze .ieu ,;~, et le 

mitan e"t au clnl1uante et 11n t1ers ,1egnS de latitude, et IIOil::i fut trc~­

diffici C de pouvoir f<~ire plus de eifl l{ Jii..'UC~ cl CilU~e de [a Ul , tl'l ~ e t{ti llOUS 

etoit c, ntraire et des grand::; vents ,1ui y -.ont ordittairement. Nous ne 

passaurel'i outre lcs cin,tlicues d'ou r'on v.Jyait aiseml!nt la terre de part en 

pal t, )a'fUClie ~Ollllll~'llCt'4a U s'.Jargir. )bis J'autant qne OO oJ S ne fuisions 

autre chose (lu'ader et venir selon le ve11t, nou~S tiratlll's pour cette rai::;ou 

vcrs la terre pour t!h:her de gagncr an C.tp vers le Su ,i~ <t tt i etoit le 

plu~ loin et le plus avance en me• que nou~ pu ~:;sio11 · d e co ~t nir, et etoit 

distant de nous l' llVi t on 'l'tinze l i e ue .~: mais l'tan~ p•·11che-. Je lu, trou­

vatlle8 4ue c'etoient rochcts, ~.iene!-1 et ecul'ils, ce 'l"e no us u'a vious 

encore point trouvl> aux lieux uu llOU::> avious de aupara\'alll ver ... le~ '' 1, 

depuis le Cap .-...t. Je11n; et pout lor.i l'tOit la iuarJe tui 11ou" pottult 

coutrc le vent vet::; , 'Oue~t. De lllaniere 4ue nav g. .tllci le u11~ de eel te 

COte, une de llOS barques heurta COlltl'e Ull ecuei\, et 11e ILll:lSa Je pa::iSl!l' 

ouue, wai;) il uou.s fa..lut tuu::; sortir hJr~ pour b .uettru .l 1a JU , ll\~c . 
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Chapitre XXIII. 

Cc llinl{' ayant COlll'Ulte CE' qni etait le pln,.: t>xpedirnt de l'aire, llOU~ delibe­
ra~Jll('t-> H<.~tn.· n •tuur; Ju lJetrutt de ~t. Pa•rre, et du Cap de 'l ietlllot. 

Aya:-~s navi!!llC le Ion!! de cette cote envirnn ucux hellre:', la lllllrC.e 

survin~ avec telle impt'tuo~ite gu'il ne nom~ fut jan1ais po,.:~il.Jle de pa~ger 

;1vcc treize avirons outre la longnc'll" d'un jet de pierre; ~i bien ft"'il 

nous ftl.ut quitter le:; b ·11ques et y lai~~er r•artie de nos gens pnnr la 

~anlc, et matcher par tlne quclque dix ou douze lieue - ju:-qu'u ce C tp, 

ou IIOU"i trouvatllCS que cette terre COllllllCnce la a s'abl.J :tis-er vcr- Sur 

Oue~t. Cc qu ayau~ Vll~, et etans I etournes a nos bafiJilCS, revintltes a 
nos navires qui etoient j ·t a la voiJe qui pensoient toujours flOll\'Oit· 

pas~cr outre: 11 ai~ ils etoie11t av dlei-l a C:tll:"C du vent de plus de fJililtrc 

lieues d U l.ieu OU 11011:1 Jcs nvions lai-;se~, 011 Ct<lllS .t rriv~ fiillCS a:-:-.emblcr 

tou::, lcs Capitainefl, marinicrs, m·1itres et compa_.nons pf\ur avoir l'avis 

et con~eil de cc qui croit le p1tts expedient ·I faire. ~lo~is apres fJ'l'un 

chact tn eut pari~, l'on eor,:-i tlera que les grantls vents d'Est eo 1 mE>ngoicnt 

U re~ner et UCVl'Dif vinJents, et 1111e le f:lot ctoit :-i gran I que !lOllS llC 

fai ions plus que ravallet, et qu'il n'etoit 1 o ~ible pour lors dt• g:igner 

U UCilnC chose: lllelltC qu e les temr ~ ete-; COilllllCllQil iellt U :-'ele\'Cr CIJ Cette 

::sai>-on en la Tene Ncuve, que nOtls {tions de loin tHin p:t 'i", et ne suv ions 

)es hazard~ et danger'> du retOlll' , et pour Ce qu'il etoit te111p8 de se 

retirer, ou bien s'aneter la pour tous le re te <le l' <tnne ~ . 0 trc ceh, 

nou:. di:.<.:O ll rions t'Il cette orte: riue :-;i un ch:tnl-!c'uent de vent Je _N,,rJ 

nou::, surpreuoit, il ne eroit pt •:-osible tle partir. Le::,q tieb avis ou'is et, 

bicn cou:-.iJen~s, llOIIS firent cntrer en delil.Jeration ce1 taine de nou-; en 

retourncr. Et po tr ce que le jo111· tle la fete Je S ,tint Pie . re nous 

eutrames en ce D :troit, liOUS l'appeltame:; a eette OCt.lal'ion Detruit de 

Sui11t Pierre,(*) ou ayunt jete la :-onde en J • lu~iet~rs lieux, truuv,uuc8 

en UUCUII Cent cinquante ora:,.~{':-1: autre:s C{'nt, et pres Je terre, soixaute 

aVLC boo fond. Depui ·cc jour ju.;;qu'a 11 1\lercrcdi uouf' eumes v nt a 

souhait, et r.itcuillle:s la Jite terre Ju cote du Nortl , E~t Sud 0.1est, 

Oue::,t et 1:Tor Oue t: car tl·lle ebt ::-ou a~~iett•· , honui:- h lon~ue 11 r d'un 

Cap de tl.!rre::, bas:.-cs qui c:-t plus tourne ver 8u E:-.r, eloigne a Cttviron 

vin~t-cinq Jiet e:; UU dit J J troit. f1J11 CC JiC ll IIOUS VilllCS de h funl\~C q11i 

etoit fuite par le:s geus Je ce pa'is au dChSU. de CL! Cap, hlUis pour ce que 

le vent ne ciugloit vers la cote uous ue les accosttuues point, et eux 

*) Le Detroit entre le Cap Ga::::pe et 1' hied' .Auticosti. 
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voyans 11 uc nous n'approchion'l d'eux, douze de leurs hommes vinrent a 
nous avec deux bar 1nes, lesq ·tels s'accosterent aussi librc!uent de nnu., 

COlllllle ~i cc fu:;scnt tSt(i Fran~ois, et IIOUS donnercnt a entendre (ttt'i ~ 

venoient Ju ~rand Golfe, et IJUC lt'Ur Capitaiuc 0.tait 110 nom rut'\ Tinuu,f, 

lcquel ctoit sur le Cap, fai ... ans signe qu'ils 1-C l'('tiroient en leut· r ll"", 
d'ou OOUS (.~lions rartis, et. etoicnt charu:es de J .. lOi'i~tHI. ~OiliS apt)cil.t liC-1 

ce Cap, C tjJ de Twwot. (*) Pas~H~ cc Cap toute la. tt•rre eHt po,ee · 

vers I' ~~:,t-Su-E~t, 0 test, l'\or 0 .1est, et toutes ces terres sont b l:"'"'Cs, 

belles, et en\'ironuces dP. sablons, pres de mer, et y a t•lusieurs mtro~ is 

et banes p:tr l'es pace de vin:.!t licue~, et en a. 1res la terre Ct1tumencl! i. 

se tourner d'Ouest a E..;t, et ~ord h:--t, et e~t enti~rement euviro 111ee 

d'Iles cloignees Je terre deux ou. trois licue..;, Et ainsi, COillJUe iluou~ 

semble, il y a plu:,ieur:s banes perilluux plu;; de quatrc ou citHf lic •Je . .; 

loin de la terre. 

Chapitre XXIV. 

Comme le 9me jour d' Aout nous entrasntf'>~ d tns Blanc-"ablon, et ;)rHe de 
Septemure arriva.smes a.u Port Je ::>t. Malo. 

Depuis le Mcrcredi susdit, jusqu'au Sallle li nous eullles un graud 

vent de Sur-Out'st 'lui nous fit tiret· vcrs l'E:,t-Nord-Est, et arri\·atlle~S 

ce jour la a la terre d'Est en la Terre Neuve, entre lei> Oabannes et I<; 

Cap Doll Me. Ici corn me ne;·• le v,~nt d'Est avec tem pete et gran de irnpt~­

tuo ite ; et pour ce nous t.nuJ'Ilames le C.tp au Nor-Ouest et au Nord, 

pour allcr voir le cote du Nord, qui est comllle nous avons dit, cntiere­

mcnt environne d'Iles, et etans pres d'it:elles le vent se changea et vint 

du Sud, lequel nous conduit duns le golfe, Hi bien lfUe par la gr:ice de 

Dieu nous cntrames le lendemain llui etoit le neu vie me Aof1t dans 

Blanc-Sablon, et voila tout ce que nous avons dccouvert. 

En apres le quinzieruc Aout, jour de l'Af:-<Oiltption de Notre-D 1me, 

nous partimes de Blanc-Soblon aprcs avoir oui la ~lesse, et vinn1es 

heureusement justtu'au mitan de la. mer qui est entre la Terre-Neuve et 

la Bretagne, auquel lieu nous courume& grandc fortune pour les vents 

d'Est, laquelle nous supportames par l'aide de Dieu, et du depui:, eumes 

fort bon temps, en sorte que le cinquicute jour de Scptembre de l'anncc 

susdite, nous arri\·a.mes au port de Saint Malo d'ou uou.s etion, partis. 

(•) Probablement le Mont Joli J'aujourd'hui. 
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LE LANG AGE DE L .\ TER. I' 1<: 'Ol:Vl·.LL HIE:\T DESCOUVI•.RT F, A PP ELL EE 

NOUVELLE-FRA:'olCE. 

DIEU, 

Lf> Solei!, 
L('f' Ji~toile~, 

Le Cirl, 
Le Jour, 

La Nuit, 
I./Eau, 

Le Sablo, 
Une Voile, 
La Te. te, 
Le G~~sier, 
Le ~f'Z, 
Lt>s Dent~, 
L~;;; On~le:'!, 

Les Pieds, 

L<>s Ja111 bes, 

Un homme mort, 

Une Peau, 
Cet homme, 

Ur\ Hachot, 
UnP. 1\lorue, 

Bor1 a 111an~er, 
La Chait·, 
D's Amen,les, 

De~ Figues, 

De !Or, 
LPs pa t·ti<ls } 
honteu~eil, 

Une Fleche, 
U n A rbre vet·t, 
U n Plat de tene, 
Un Arc, 

lHNI<'Z1 

Sli ROI•Z 

CAL\H,T. 

Ai'GLA. 

AMI<~. 

EST• G ,z, 
AGANIF.. 

AGOi\AZ~. 

Co t ou 1 no. 
H t no ou vs To. 
H t• SANIJU~:. 

AGE'I'At--CU. 

0 L'IlEilASCo. 

A ~nunAS o. 

A~to(1!) \Z \, 

Ai'ONA:::ICA. 

le'· 
A:-.oG:--<E. 

G.\ V \OOUltSKitl<~, 

QUF.:o;A 'ID E. 

ANOUOr\ZA. 

A ... CO'II ,A. 

li ~.vo:sco. 

As:'EG~EO .\.. 

CACTA. 

HAUEDA. 

U L'IDACO. 

Le Cuivt·e, 

Les Sourcils, 
U te PhHne 

d'oi~eau, 

La Lune, 

La Terre, 

Le Vent, 

lA Pluie, 
Du Pain, 
La 7\lcr, 

Un Navirc, 
Un Homme, 
Les Che\'eux, 

} 

C.-tQ:H~ruz~:. 

A"l::50E. 

I eo. 

0ASMflG \ :-J. 

CoNJ•A. 

0A:-JUT, 

0 .\NOSCON. 

0 •CACO~IY. 
A~rET. 

0A..;.AQ~1Y. 

u 'I,))Q, 

Hocuo::;co. 
Le~ Y e11x, I GATA. 

La Bollcbe, H~:cH .. :. 

LeR Oreilles, Ho TA~"-CO. 

Les Bras, Ao~:scu. 

Une Femme, ENRASF.SCO. 

U n homme malade, ALO u ED Ef'I-IE. 

Des So1diers, ATTA. 

Une penu pourj 

couvrir le~ par- i OuscozoNUON· 
. h I... ties ontruses f DICO. 

cle l'homme, 
D11 Drap rouge, 
Un Ouuteau, 

Un i'\1aquereau, 
Des ~oix, 
De~ PruneR, 

Des Febves, 

Une EspcP., 

I 
J 

CAilONF.TA. 

AooH~;uA. 

AG t DON!o.TA. 

0AHI•YA. 

HoNE~TA. 

S.un. 
AcnE~co. 

FIN DU Plt~;JIIIER VOYAGE. 
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SF:CIIND[I; NAVIGA TTO:>l F ,\IT~~ PAR LE COJ\Jl\L\ ~DEI\IE:\T ET VOULOIR DU 

TRft;~-CHilLTH:N ROY J<'R\, QOI~, PfiE:\flfR D.~ c~; N0")1, AU PARA­

( BEV~:'IIl<.l'IT DE LA 1> • C ll"V~:H.TURE DF:~ 'lERHES OC'CIDI~NT.\U:~ 

1·:-;·1 A:STI S SOUZ LE CLIJ\IAT ET P .\R .-. I.LEI,J<S DEo T• RI{ SET ROY­

AC.m•; DUl .IT !:it· IO:'>IEUH, ~.T PAR LUl PR~.ClmE:-<TI.i\1 1 NT JA C0.\1• 

l\1t.<:~C'E 1 1!:~ A FAIR~; D1COUVHIR: tOI<.LLE NAVIGATION FAITE I>.\R 

JA Ql'ES QUARTlER, NATIF l'E SAI~T 1\IALO, D~ L
1
1LE EN BR~.­

'JA0:'-11',, llLOT~; DUDlT SEiG~EUR1 EN L
1
AN l\llL CI!\Q CE:-IT 

TRE:'>ITE-Ch'Q. 

AU ROY TRES-~HRETIEN. 
'' Con~iderant, 6 mon tre:--rcdo11te Prince, lcs grands biens et dons 

''de t!race qu'il u pleu a Dieu le Createur iaire a :::es crea•ures, et entre 

'' les autres de JllCttre et a1-se0ir le Solei!, qui e:-t la vie et \!onnoissance 

'·de touteF: ict>lle:-, et ~an~ ]e(lnel nul ne pcut fn:ctifier ni ).!enercr en 

'' lieu et place i,\ ou il a ::on tiJouverucnt et declinaison contraire, et non 

"::;cllJblable aux aut.c:: planctcs, l'"r lcsqucls nJOuvemcnt et declinai~on 

'' toutes crPaturel'i etantc~ ~ur la terre en yuPlque lieu et place qu'elle'l 

"pui:s:-C'nt etrc en ont ou en Ieuvent avoir en l'an dudit Solei!, r1ui est 

" trois eens soixante-cinfj jonrs et six heureR, autant de vue oculaire les 

"uns que les nutres par ~es rai"' et reverberation~, ni la divi,iou desjours 

''et nuits en pareille egalite, mais suffit qu'il c1-t de tellesorte et tant tem· 

,; peramwent, <tne to11tu la terre e~;t, ou p ut ctre h·.~bitee en guciiJUe 

'·zone, climat ou paralkle que ee soit; et, icclle avcc les eaues, arbres, 
4 ' }H'rbes, et toutes atJtres cre:ttures de IJUei•JUC genre ou espece qn'elles 

"t-oient, par l'iufiucncc d'icelui Solei1 donner fruits et generations selon 

'· leurEO natures pour la vie et nourriture des creatures bumaincs. Et 

":si aucuns vouloieut dire le contraire de ce que de:-sus, en allc!!_ant le 

"diet des !'ages Philosophes du temps pas~e,qui ont ecritetfait divi-.ion 

''de ia terre p·1r ciuq zones, dont ils ou dit et afferrne trois iuhabi­

" table; c'est a ~Qavoir: la zone rrorride, qui est entre les deux Tm 

"pirlues, ou i-Ol:stices, pour la wan de chaleur l t reverberationR Ju Solei!, 

''qui passe par le zenit de lauite zone; et les deux zones Arctique, et An­

" tartii{Ue pour la t!ratHlc froideur qui est en icelle, a cause du peu d'ele· 

"vntion ttu'elles on d11dit Soseil, et autre t aisons: je coufc~.::e qu'ij., ont 

"ecnt a la manicre, et Cloy fermement qu'i]z le pensoient ainsi, et qu'ilz 

\'le trouvoient pur a.ucune~ rai:;on~ na.turelles lJ. ou ilz prenoient l~nr fon­

,, dement, et d'icelles se conteutoicnt ~eu\ement, sans aventurer, ni mcttre 

,, leurs pcrsonne~ aux dangers c:;qucls ils eus::;ent peu cnchoir a clwr-
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' chc•r l'Pxr~~ric·nce de letir dire. :\lais je ciiray pour m·1 re1·liqne, que 
··le Prince d'iceux Phiirl'Of hes a lni:-;:-;e p·tnui :-;e:-; ecriture::; un bnf ·qot 
"de 12-1'a11de conf'equence, qui dit 'I ne Exp,·riPnti!l fst 1'1'1'11111. mogi:.;trr( : 
1

: par ]'PnSt'i!.!tl('lllCflt U l()UC], j'ay OSC enti'L'f'I'CllUI'e d'addr~~ser a h veue 
"de Yotte l\1 j( .. te Rnyale celui prnpos et mani~re de prolo~ue de ce 
"mien petit labeur. Car, RUiV;LlJt votre Royal COII'Ill<lndetllellt, les 
'' ~i l•ples mariniers de pre,;cnt non ayan'l eu tant de crainte d'cux 
" mettfe en l'aventure d'iceux perils et cLn:.!;ers clu'ils ont eu, et out Je:-ir 
'' de vou::-; fairc tre:- humble service a !'augmentation de la tres sainte ]j..,oy 

'' Chretientte, ont con nu le contraire de cette opinion des dit:-. Philo~oph<'s 
''far vraye P-xperience. J'ay alle~ur. ce que clcYnnt, pour ce queje 
,, n·~arde, que le Solei! qui ch.tCUil jo r l'le leve a c'Orit•nt et se l't'COtiCite 

"t\ I'Occident, f:.ti:-;ant le tour et circuit de la terre, donnant lun1iere et 
"cha\eur a tout le lllOnde en vingt-qu·ttre he :re~, rtt;i e.;t un j Ill!' tlil· 
"t rei. A l'exemple de quoy jc pcn;-;e e·t mon ~i nple entendernent, et 
'·::,an:- autre rui~Oll y all.'gttCI', Ctll'il ple·lt a Di..:u pat• :-a diville bollte Cf'le 

"toute::; hlllllaine:-. CI'CUtlll'l'::i ctantes et habit ttltCS Mll' Je globe cle Ja 
,, tc.ne, ain:-;i qu'el~es out veue et COiliiOi:-:sUIICC cl'icL·Iui So (•il, ay lilt Cll, 

'• t•t itJCllt pour le temp-. a Vl'llil' COlliiOi~~;tllCC et Cl'eance de notre sninte 
"Foy. c.ll' premierement, icBite notre ttes-:-aintc Foy a ell~ :-etuee et 

•. plante<.' en la Terre-::;aintc qui e~t en l'A,ic, a !'Orient de IIOil'e Eu· 
'·rope: et depuis par mcce:;sion Je temp.; apportee et divul~u,:e j ts· 
,, ques a IIOU!-i. Et finalclllellt, eu t'Ue:ident de uotru dite Europe a 
•! l'eXLHit~·le dudit Solei! portant s.t clarte et chaleur d'Orient en Ucci­
.. dent, comme d1t est. Et pareillement, avot1s v te icelb uo ... tre tre .... 

,, Sainte Foy far pi ltSieurs foi ·, a l'ucc:t:-iou des lllCChitth hen~ i [llll:S et 
•· faulx le;.!i:-lateurs, eclip:-.c.'e en aueuns lieux, et depuis so.tti tinetuent 
'· rele\'Cl' et lllOil~trer sa clarte piU:-, a~;foet tClllCilt qu'auparavallt; J£t 
'' maintttwut encore a prt]:scnt, voyons eomrr..e lcs lllL'Ch:ms LutheridtS 
"de jour en autre s'tfiorcent d'icelle obou.biller et fiuallement Ju tout 
''e~tcindn, si Dicu et le!- vrai~" supports d'icelle n'y donnaient 01dre 
"par mottelle ju:-tice, ainbi qu'on vuit faire chacuu jour en vos P"Js 
"et Royauln1cS par bon urdre et police qui y avez mis; pareilleuJent 
"·tudit H.c•yaullle voit-on former au contraire d'iceux ctJfans de Sat.tll 

' ' ,. le:- 1, i net:- Chre::.tieus et vruis piLiers de l'cglise Uathuliq te, :s'effur-

.. ¥'tilt de jour en autre d'icclle auglllenter, et accroistre, aiusi <Jll'J. fait 
"le Uatholiquc Lloy d'E:-;I'a~ne es tern~s qui par son contmaudement 
"out c::,tc duscouve1 tes U. l'Ol:cident de ::cs pays et Royaulmes ; les-



26 SECOND VOYAGE 

". 1 ue11(·~ anpnravant non~ estnient incognruc·o:,' e~tr·an~<'" hnr.- tle no .. tre 

' fny Uhr·,· ~tit nn~', comme: La Neuve E--pagne, L'Tsabelle, Tl·rrt> 

'' fcrnH', <>t autres J,.le~ ou on a trouve inn11tne rabiPs 1 euple~ CJUi ont 

,, c~t.~ bapti .,.e~ et n?duits u notre trcs-sainte Foy. 
"Et maintenant en la pn~spnte N;.~vi~atioll f ,ite par· VotrP R''Y"l 

'' Uommandement, en la del'couverte des terre!\ Occidentalles estantcs 

'· ~oul~ ],. climat et par.rllelcs c~e nos pay'! et Royaulrues non aupara­

,, vant a VO!lS tll U 00118 COtl!!rleUS1 T OUfl'CZ voir et S~Voir Ja bonte et fer• 

" tilitt~ d'icelles, !'innumerable quantite des peuple~ y habitans, la bonte, 

" 1 ui:-ib l ctc~ d'icculx,et pureillcment la feeon lit<~ du g-ran•i fl ~ u·v~ qni de­

,, court etarrouse le pa1nli d'icellcs vos terre".quie~t le plus g-rand :;ans 

"cnmparaison '!u'on .,ache j Ltuais a voir ve 1. L '=' 'l'lt!lles ·h.,.;. ,., Jo~ rnent 

"a ccnlx qui les ont veue~.ccrtaine esp•~rance de l'a tgtucntation future 

"de notre trei'l-~a1ntc fny . de vos Seigncuries et nom tre:- Chre~t!cn, 

"aim·i qu'ils vnus plaira vcoir 1 ar cc present petit ·livre, a'' que! !'lont 

" ar11plement contcnue11 totttes les chosrs dignes de nH~111oire ,1u'avons 

"vcut.:s, ou qui 11ous sont avenue!:', tant en faisant la dite Navigation, 

•• qu'e:-tans et faisans ~ejour en vos dits puys et terres, les routes 

''dangers et gi:,etuLnS d'tcelle::; terres. 

Cbapitre I. 

Preparation dn C·-tpitaine Jacques Quartier, et de>-~ F:ien!'l ponr le voyag1· de 
la Terre-NPttve. EtnltarquPmellt. Ue I·J,..Ie anx Oi~eartx. Deconvt'rtes 
juf'qn'an cumnH'IICenwnt l l C la grande H.tvrere Je Cauada, appellee J.lar 
lt>::~ 8auvages Hochelaga. 

1-e DunanclH' jour et feste de la Pendecoste, seizieute jour de May 

audit an mi\ cinq cens trcnte.cinq, du COllllllandement du Oapitaine et 

bon vouloir de lou:-, chacun se confes~a et rr9'1mes tous ensemhle notre 

Oreateur en I'E~li!-e Uathedrale du dit Saint Malo; apret' lcquel <~voir 

re9u, fumes no11s presenter au choour de la ditc E~li~e devant 1\e\'ercud 
Pcrc en Dieu, Monsieur de Sainct ,)lalo, lcquel eu son estat Epi!'copal 

nous donna sa beneJiction. 

Le Mercredi ensuivant dix-neuvu~me jour de May, le vent vint bon et 

convenable, et appareillat:me avccq les trois Navires. suvoir: la grantie 

Bermine, du port d'environ cent a six-vingt tonneaux, ou estoit le dit 

Capitaine General, et pour i\laistre Thomas Frosmont, Claude de Pont­

Briand, fils du Seigneur de ~Iontcevelles, et Echanson de Monseigneur 

le Dauphin, Charles de la Pommeraye. Jean Poulet, et autres gentils~ 

hommes. Au second N avire nom me La petite llermiue, du f>Ort d'environ 
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soixante tonneaux, estoi t Capitaine soubsle dit Quartier, Marc Jalobert 
et lfai~tre Guillaume le l\1ari6, et au tiers, et plus petit Navire nomme 
L' Emerillon, du port d'en-viron quarante tonneaux, en eF~toit Capitaine 
Guillaume le Breton, et Maistre Jacques Maingart. Et navigasmes avrc 
bon temps jusques au ving·sixieme du dit mois de May que le temps se 
tourn a en ire et tourmente, qui nous a d ure en ver.ts contraires et 
!'erraisons autant ({Ue jamais Navircs qui pa~sassent la dite mer eussent, 
E<ans aucun amendement, tellement que le vingt-cinquieme jour de J uin 
par le dit mauvais temps et serrnison!l, nous entreperdimes tous trois, 
~ans que nous ayons eu nouvelles les uns des autres jusques a la Terre­
Neuve, la ou nous avyons limite uous trouver tous ensemble. 

Et depuis nous etrc entreperdus, avons etA avec la Ncfgeneraile par 
la mer de tous vent"! contraires jusrtu'au septiemc jour de J uillet que 
nous arrivasmes a la dite Terre-Neuve et prismes terre a L' Isle es 
Oiseaulx, (*) laquelle est a quatorze lieues de la grande terre; laquelle 
Isle e~t si tres-pleine d'Oiseaux, que tous lef3 Navires de France y 
pourroient focilement charger sans qu'on s'apperceut qu'on n'en n'eut 
tire ; et la en prismes deux barquees pour parties de nos victuailles. 
Icelle Isle est en !'elevation du Polle en quarante neuf degres quarante 
minutes. Et le huitieme jour du dit ruois nous appareillasmes de la dite 
Isle, et avecque bon temps vinsmes au Hable de Blanc-Sablon, estant en 
la Baie des Chateaux, le quinzieme jour du dit moh:, qui est le lieu ou 
nons devion~ nous rendre: auquellieu fuRmes attendant nos compagnons 
jotsqnes au vingt-sixieme jour du dit mois l.lu'ils arriverent tous deux 
ens(> m ble : et la no us accoustrasmes et }Jrismes chacun eaux, bois et 
autres choses nccessaires; et appareillasmes et fismes voile pour passer 
outre le vingt-neuvieme jour du dit mois a l'aube du jour, et fismes 
porter le long de la Cnste du Nord gil'lante Est-Nord-Est, et Ouest­
Sur·Ouest, jusques environ les huitheurf's dusoirquemismes les voiles 
has le travers de deux IR!es qui s'avancent plus hors que les :tutres, que 
nous nommasmes les Isles S«1inct Guillaume, lesquelles sont environ 
vingt lieues outre le Hable de Brest. Le tout de la dite coste depuis les 
Chateaux jusques ici, gist Est-Nord-Est et Ouest-Sur-Ouest, rangee de 
plmdeurs Isles de terr~'s, toutes hachees et pierreuses, sans aucunes 
terres, ny bois, fors en aucunes vallees. 

Le lendemain, prnultieme jour du dit mois, nous fismes courir a Ouest 
pour avoir congnoissance d'autres Isles qui nous demeuroient environ 
donze licues et demie : entre lesqucllt's !ISles se fait une couche vers le 

(•) Funk l•lancl du cote Est de Tern~ueuve. 
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Nort, toute a Isles et g-randes baye~, apparoi"R'lntes y :woir p1n"ienrs 

bons babies. Nous le~ OO!llllll~ll1CS les r~lm~ SrrJnf'lt· Jfurthe hors 

lel'quelleH, environ une lic• •o et demie a la mer. y a uue b ~~~e bien d·ITI. 

gereuse, f\U il y a qnatrc ou cinf} testes qui demcurcnt le tr<tVCI'!' de~ 

dites bayes en la route d'Est et Ouel'lt des dites !sirs Sai11t G11i1lourne 

et antres IsleR I"JUi demeurent a Est Sill' OuPst des I:--lel-1 Sointe J_Jforthe 

environ sept lieues; le:-:q11elles Isles nou.., vinsmes querir le ditjour une 

heure apres lllidi. Et depuiR le dit jour jusqnes a l'orlo~e virante, (*) 

fismes courir environ quinze lienes j•1sqnes le travers d'un Cap d'I:-les 

basses que nons nomma,mes les Ii'les Sainct Ge1·mro'n ; au Su-Est du 

quel Cap environ trois lieues il y a une autre basse fort dungereuse: 

et par~illement entrE' !Ps dit« c, p S"inct Ge.rmain et S~tincte J.lfm·tlu-, 

y a un banc hors des dites r .. des envir,m deux lieue:-:, sur lefjuel n'y a 

que quatre brasses: ot pour le danger de la dite co~te mi~llH'S les voiles 

bas, et ne fi.sn1eR porter la dite n 11it. 

Le lendem::in demier jonr de J11illPt. :fi,qnrs conrir le Ion~'! de la dite 

coste qui ~ist Ei'!t flt Oue~t quart de sol E,t, latJllClle rst toute ro~ngt~e 

d'Isles et ba,scs et co .. tcs fort dangf>rt·u"'e. ; hluclle contient cl 'm puis le 

dit Cap des I-des St. G, nnoin, ju:-que:- u la fjTI de:-; hies, Pn\·irt)ll dix :-:ept 

lieue.; et demie: et;\ la fi11 de.; ditt>s l;;k:-:, y a une monlte be le terre 

basse pleine de grands arbrcs et b 1Ults: et est icelle co~te totlte rang~~e 

de sablons, sans y avoir allllilll\! a ·paroi~:-:ance de hab.c ju:-:ques au Cop 
de Ti(1tJtal, (T) qui ::-c tabat nu ~ol-Oue,t,f}uiest a environ ~c 1 tliet e, 
dlS dites lies, !C(JUCl Cap l'l'CC'IllHllll !" d.ll vny 'f!~' pn;cl>dent: t't pour cc 

fisllleS porter toute la nuict a t'O ,est Nl)r-0 IC:-t j •S!f I s au jllur CJIIC le 

vent vint cont1 aire, et alla:-:me,- chercher un bavre ou Hous mi:--utes nos 

N avire~, ti ui c~t un bon petit banc o•Itrc le dit C.tp Ti,wwt, environ :-ept 

liene< et detJJie, et e~t entre q •atrc hie:-: SOI't'!llte::- a Lt llll'r. No !S le 

nomru·tstuc le Havre Stint Nicol11s (t) ; et snr la p U"' prnchaine Is 'e 

plant.1smes unc gr.tnd •J Uroix dt~ boi:-; pour m rebt•. \ Q) Il f,JUt atucucr 

la dtte Croix Uti Nord-E~t, puis l'allcr qut•rir et la lai~:-:er dl~ ttibort, et 

trOU\'Cl't'Z de JliOft)IIU ::;ix UI'U:--·c.', po CZ UC hns le Jit haole U, <ltliltre 

bru:-bes: et ::;e f,,ut dont1t'l' ~"I de de yu.Jtre ba:-;:-;e-; tjlli dciJieurerit Jc::; deux 

COtt•S a demic 1ieue hor,:;, 'foute CCite Jite CO. te C::-t futt dan:.?;~>reUSl', et 

pleine de bu;,;ses; nollOUt5taut qu'il ~emble y avoir plu~ieurs babies, n'y a 

que ba::;!:lc et plateis. No .s fusmc~ au d1t hab c dempuis le dit jour 

ju:-qut.•s ·,u DiUJat•ehe huitie11w jour d A•J,.t-Ot, a u l ud jour a pp .reillt:-;tues 

('") Miunit. <tJ Mont Joli. (:t) On pem.e que ~·e::;t 1~ Havre Je lJlingan. 
(u) u:t:ola-Jtr.,., puur warqu~. 
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et vinl'mes qucrir la terre du Su vcrs le Gap de R tbast, lequel est distant 

d11 uit htl.ble environ vingt lieue•, gisant Nord, Nord-Est et Su-Sur­

Ouc~t. Bt le lendemain, le vent vint contraire; et pour ce que n~ trou­

Vatime~ nul hable ~\ la dite terre du Su, fismes porter vers le Nort outre 

le precedent hable u'en\'iron dix lieue.,, ou trouvasmes une fort belle et 
grande baye pleine d'Isles et bunnes entrees et posagc de tousles temp~ 
qu'il pourrait f tire, et pour cognoi .. sance d'icelle baye, y a uno grande 

I le COlllllle un Cap ue terre qui s'avance plus hors que les autrcs; et 

sur la terre euviron deux licue~, y a one monta~ne faicte comme un tas 

de ble. Nous nommame=' la dite baye La. Baye Saint Lattrent. (*) 
Le q ua torzieme du di t moi~, no us partismes de la ditc B'tye 8rdnct 

Laurent et fbmcs porter a 0 1est. et vinsmes querir un Oap de terre 

d0vcrs le Su, q11i gist t·nviron l'Ouest un quart de Sur Ouest du dit 

hable de Saint Lwt1·ent euviron vingt-cinq lieues. Et par lcs deux, 

Sauvages qu'avions pri-. le premier voyage nons fut dit, que c'etoit de la 

terre dcvers le Sn, et que c'etait une isle, et que par le Su d'icelle etoit 

le chemin a all<'r de Ilo11guedo, ou nous lea avions pris le premier voyaga 

a Canada ; et t)u'a deux jourm!es deJa du dit Cap et Isle, commenQoit 

le Ruyaume de Sagnenay, a la terre devers le Nord allunt vers le dit 
Omwda. Le traver.s du dit Cap environ trois lieue~, y a de profond cent 
brasses et pl1u~. et n'est memoire de jamais avoir vu tant de Buillames 
(t) que nous vil"uJes cette journee le travers du dit Cap. 

Le lendemain jour du Notre-dame d'Aoust, quinzieme du dit mois, 

nous pasRasrues le detnit : la nu'it devant, et le lendemain eumes 

cognoissa nee de terres qui no us derneuroien t vers Je Su, qui est une terre 

a haute's montagne. a merveilles, dont le Cap susdit de la dite Isle que 

nous avon;:; nommee L' ble del' .Assomption, C!) et un Cap des dites haute~ 
ten·es gisent }i}.:t-Nord R•t, et Ouest-Sur-Oue8t: et y a entre eux, vingt­

cinq lieu(.>-;, et voit-on les tenes du Nord encore plus hautes que celles 

du Sua plus de trente lieue:;. Nous rangcames Ies dites tet-res du Su 

dcmpuis le dit jour jnsques au mardi midi que le vent vint 011e t, et 
mismes le ca.p au Nort pour aller querir les dites hautes terres que 
voyon'" ; et nous estans l:l, trouvasmt:ls les dites terres unies et basses vers 

la mer et les montagnes de devers le Nort par sus les dites basses terres, 
gisantes icelles l~st et Ouest un quart de Sur-Ouest; et par les Sauvages 
qu'avions, nous a etc dit, que c'etoit le commencement du Sagu,enay et 

(•) On pense que c'est la Riviere St. Jean sur la cote de Labrador. 
(t) Ce r;ont vrai~;emLla Jlement de!:l Baleines. 
(:t) Appe ee par les SJ.uvages Natiscotec, et depnis par les Enropeen 

Ant1'costi. 
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terre habitee, et que de la ven0it le Cuivre rou~e, qu'il~ nppellent 

Caquetdaze. Il y a entre les terres du Su et celles dn Nort, environ 

trente lieues, et plus de deux cens braRscs de profo11d. Et non-. ont les 

Sauvap:es certifie, estre le chemin et conlllJCncPrllent 1iu grut11l Fleuv0 de 

Hochelaga et le chelllin du Canada, le.,nel alloit t(lujOili'S en rtroi~~iR­

sant jusques a Canada: et puis, que l'on trouvc l'ean douce audit 

fleuve, qui va si long, que jamais homu:e n'avoit ete au bout, qu'ils 

eussent oui', et qu'autre passage n'y avoit que par batteaux. Et voyans 

leur dire, et qu'ils affirm oicnt ·n'y a voir autre pa~sa~e, ne voulut le dit 

Uapitaine pa8ser outre jusques a avoir veu le reste et costP. de devers 

Je Nord, qu'd avoit oblllis a voir depuis la Baye Srdnct Lau-:-ent pour 

aller voir la terre du Su, pour voir s'il y avoit aucun passage. 

Chapitre II. 
Comment notre C'apitaine fi,;t retourner les Navires en arnere juf'lques 

d'avoir connoi,.sa11ce de la Baie St. Laurent, pour voir d'il y avait 
aucun paRsage verA le Nord. 

Le ~Jt..rcredi, dix·huitieme jour d' AouRt, led it Capitaine fist retour­

nor les Na,'ires en arriere, et mettre le Cap de !'autre bord, et ran­

geames ladite cote du Nord, CJui git _. ord-lDst et Sur·Ouest, fail'lant un 

demi Arc, qui eFt une tene fort haute. nnn tant. eo ,,me celle du Su,et 

arrival'mr.-. le JC"udi a !'ept I-des moult hantes, fJUC nous nonlluasmes les 

J.~les Rollde.«, ( *l qui :-ollt a environ qnarantL· lirues des terres du Su, 

et s'avanCCilt hor..; U la mer trois OU fJIIatre Jie e . ..;: le travers desguelJes 

il y a nn commencement de b . ,~~eR terres pleines de beaux urbres, les­

quelles terres nous rnngr:Jsme~ I<· V cndredi av1 c no:- barf]"es : le tra­

vers de~qndiefl J a plu~ieurs baPCS de !'ablou plus UC deux lie~es a la 

mer, fort <hn:,?.<~reux, lrl'qnels demcun·nt de ba!'se mer: et au bout 

d'icclles ba!'f'CS terre:-, (qt1i cpntienncnt environ dix lieue:-;) y a une 

riviere d'eaU UOUCC ~OI'LillfC U Ja JllCr, te\Jement qu"a plus d'une Jieuo 

de terre, elle e:-t au~~i doucc qu'eau de fontaine. Nous entrasrues dans 

h !lite I i\'lCI"C :lVCC 110:- blli'C]UCI'? et TIC li'OilVa:-mes a l'entree que bras~e 

et dcmic. Il y a d.::d~1ns la dite ri \·icre, plusieur..; poissons qui ont fonue 

de cbc\'cn•.:x, ( t) le~quels vont t\ la tcnr d1J nuit, et de jour <1 Ja mer, 

ainsi qu'il nous fut dit par nos deux Sauvages: et de Ces dits poissons·· 

viRmrs ~r:tnd nOlllbre dedans la dite ri\iere, 
Le le11•lcm:tin vin~t et uniellll! jour Ju dit rnois, au matin a l'aube 

du jn 11" fi,nc..; voi~e, et porter le long deJa ditc tOte ta11t que IJOUS eumes 

( •) Ge Ront IPH SPpl Isles. 
(tJ Ce ~vllt Jee Ulp!Jutame:: ou Chevaux Je riviere.-Lescarbot. 
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connoi~~nnce rle la rcstc d'icPlle co.;tc du Nol' tl rtne n'avions veu, et de 

l'lsle de l' AssomJJfinn rtne nou-; avions e~te 'lnerir au partir de la dite 

terre; et lors tple nous fnmcs certains C)llC la ditP coste estait rangJe, et 

qu'il n'y avoit nul p·•ssa!!<', rctournt"ID 'S l nos Navires fJUi estoient es 

ditcs SP;Jt Isle.<:, ou i y a bonnes rad es a dix-huit et a vin~t brasses, et 

Sablon: 'lUC'f ,,e! lieu avons ete sans pouvoil' :ortir, ni faire voile pour la 

cau~e des bruines et vent-; contraires.jusques au vingt-qnatrieme dudit 

mois, lfUe nous appareilhsmes, et avons ete a la mer chemin f<1isans 

jusques au vin~t ncuvieme dudit mois, fJUe nous sommes arrives a un 

hable Je la Cote du Ru, qui est environ quatre-vingt lieues des dites 

SPpl Isles, lequel est le travers de trois lies petites et plates qui sont 

par le ptr~ui du fl~mve; et environ le tni-chemin des dites Isles, et le 

dit Hable, devers le No•·d, y a une fort gmnde Riviere, qui est entre 

}es hautes et ba~Sl'S terres, laquelle fait plusieurs banes a la mer a plus 

de trois lieue--, qui est un pays fort dangt' reux, et sonne de deux brasses 

et moins, et a la choi t'e d'iceux banes trouverez vingt cinq et trente 

br:u:ses bort :\ bort. Tonte cette coste du Nord gist Nord Nord·Est, et 

Snr-0•1est. 

Le Hable devant dit ou posfi.mes, qui est a la terre du Sn, est hahle 

de man~e, et de peu de valeur. Nons les nommasmes les Ileaux St. 

Jean, (*) parce que nous y entrames le jour de la dccollation dn dit 

Saint-. Et auparavant qa'arriver audit Hable, y a une lie a l'Est d'ice­

lui1 environ cinq lieue~. ou il n'y a point de passage entre terre et elle 

que par hateaux. Le dit hable deR Ilea.llX St. Jean asseche toutes les 

man~es, et y marine \'eau de d~ux brasseii. Le mcilleur lieu:\ mettre 

N a vires est vers le S u d'un petit ilot, qui est au parmi du dit hahle, 

bord au dit ilot. 

Nou~ appareillasrnes dn dit Hable, le premier jour de Septumbre pour 

aller vers Canada. Et environ quinze lieuc:) du dit HtLhle, a l'Oucst 

Sur-Ouest, y a trois lies au panni du dit fl.eu ve, le travers desquelles y a 

une riviere fort profonde et courante, qui e!'t .:l. la riviere et chen;in dtt 

Royaume et terre de Sag~tella!J, ·t insi qui nous a cte dit par nos hommes 

du pa'is de Ca.nrtdfl Et e~t icelle rivicre entre hautes rnontagnes de pierre 

n ue, et sans y a voir que pen de terre; et nonobstant y croit, gra n<le 

quantite d'arbres, et de plusieurs sortes, qui crois8ent sur la dite 

pierre nue comme sur bonne tarrt~. De~ sorte, que nou8 y avons vils telle 

arbre su. :ffi.;;ant a master navire de trente tonneaux, aussi vert qn'il 

e8t pos,:;ibl0, lequd et,tit 8Ur un roe, 8alhl y a voir aucune saveur de terre. 

(•) Lesc~rbot p e 11'le1 qu~ ce l:!()nt l~s Ile~ du Bic, qu'il appelle le ''Pie." 
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A ]'entree d'icelle rivicre trouvasme~ quntre barques de Canada, 
qui estoient 1:1 venues pour faire pecherie de Loups-marius, et antres 
poisson~. Et nous estans poses dedans la dite riviere, vinrent deux de 

dites barques vers nos Navires, lesquelles V< noient en une peur et 

crainte, de sorte qu'il en res:-;ortit une, et ]'autre npprocha si pres, qu'ils 

peuvent. entendre l'un de nos sauvages, qui se nomma, et fit sa connois­
sance, et les fit venir seureruent a b01·d. 

Le lendemain, deuxieme jour du dit u10i~ de S·~ptem bre, nous sortimes 

hors de la dite riviere pour faire le chemin vers Canada, et trouvasmcs 

la maree fort. com·ante et dangereu~e, pour ce que dPvrrs le Su de la dite 

Riviere y a deux Ile@, (*)a l'entour deFqnelles a pins de trois lieue<~, n'y 

a que deux ou trois brasses, semees de !!Tos perrons corume tonneaux et 
pipes, et les man~es decevantes par entre les dites lies : de sorte que 

euidames y perdre notre Gallion, sinon le secours de nos barques: et :l 
la choiste des dits plateis, y a de profond trentc brasses et plus. Passe 
la dite riviere de Saguenay et les dites Isles, environ cinq lieue;; vers le 

Sur·Ouest y a une autre Ile vers le N ord, aux cotes de laquelle y a de 

moult hautes terres, le travers desquelles nons cuidames po~er l'ancre 

pour estaller l'Ebe, et n'y pumes trouver le fond a six vingts-brasbe~, a 
un trait d'arc de terre: de sorte que fumes contraints de re~ourner vers 
la dite Ile, ou poE,§.mes trente cinq brasses, et beau fond. 

Le lendemain au matin fismes voile, et appareillasmes pour p:u~~er 
outre, et eumes connoissance d'une sorte de poissous, desquels il n'e&t 

memoire d'homme d'avoir vu ni OUI. Les dits poi::-sons :30llt ausl'i u;ros 

que Morrues, sans avoir aucun estoc, et sont a:-8<-z faits par le corps et 

t~te de la fa9on d'un levrier, aussi blancs cou.me neige, sanA aucune 

tache, et y en a moult grand nombre deJans .c dit fleuve, yui vi\·eut 

entre la mer et l'ean douce. Les gens du pays les uommen t Adotlwis, 

et nous ont dit qu'ils sont fort bons a manger, et si nousont a:ffit'llle n'y 
en avoir en tout le dit fleuve ni pays qu'en cet endroit. 

Le sixieme jour du Jit mois, avec bon veut fimes co11rir a mont ie dit 
fieuve environ quiuze lieue:o;, et vinme" po~er u une Ile qui est bort a la. 

terre du Nord, ]nquellr fait une retite baie et couchc de terre, a laquelle 

y a un nombre inestimable de grandes tortucs, qui sont os environs 
d'icelle Ile. Pureillemcnt par ceux du pa!s ~e fait es environ J'icelle l:e, 

~ran de pecherie des .Adlwthuis cy devant ccrits. Il y au:-si grand courant 

es environs de la dite Isle, COilllllC devan t Donlea ux~ de flot et ebv. lcelle 

(•) L'lsle Rouge et l'Isle Blanche. 
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Tie contient cnviron trois lieue"~ de long, et rtcu de lnr~e, ete~t nn~ fort 

bonne terre et g'r:rssc, plPine rtP bea•rx et grand nrbre~ !le plu~ieurs 

sort"'"': entre'~ a11trc:- y a plo·ieur~ Coudresfranchcsqnc trouYa~mcsfort 

ch·rr~ees r!c Nt~izillc~ ans!-i f!l o :-es et de Inl illcur l'uveur que les no.:tres 

lll'll:-\ un peu tlt:s dun':'. Et pour cc la n0llllllHllle!' 1'1.-:ll' es Coudres. 

Le septicme jour d u d it ruoi~. jour de .J.. Tot re· Dame, aprel'l n voir ou'ila. 

Me:;se, •tous partimc~ de la dite J.,Je pour aller :\-n:out le dit flenve, et 

vinuH'~ a qnatorze hie-(*) qui estoie t distantes de la. dite Isle e.~ 

Coudre~ de sept ~1 huit licue41 qui eEt le commencement de la terre et 

pro\'ince de Catwd'' : dcsqnflle~ yet' a une gratHle d'cnviron dix lieue" 

d\! Ion!!, et citllf de large, ( t) ( u il y a gens dcmeurans qui font gran de 

pe ·hcrie de tous lcs f!Oi ... :-OIIS qui ~ont dan-; le dit fit.!uvt• selon le3 saisons, 

de quoy ~<>r a fait cy apre~ ruuntion. Non~ estar.:-. po:-es et}.\ l'ancre entre 

icPlle grande J, .. Je et la terre du Nord, fuutCS a terre et portames les 

denx hommc:.; '!lle nous :~vion::; pris le pnsccdent voya~e, et tro lVnsmes 

plu~ieurs ~ens dn pa'i<, ICSIJIIC!R COilllnflllCerent a f~tir. et ne voulnrent 

approcher jn.-qu'a CC fJUC Jes flit. deux holll!llC'S COllllllCnCerent U rarJer 

et a leur dire qu'rls e ... toiPnt Tuigt~mgny et Dotnlrgrrya : et lorsq u'ils 

eurent cognoih~ance d'eux, COtllliJencerent a f~tire graud'chere, dansans 

et fai an-< pfusieurs cenSmouie~, et vi n'lrcnt partie des principaux a nos 

bateaux, lesqnels noul'l apportcrent force anguilles, et autres poi~sons, 

av( c denx ou trois charges de gr·os mil, qni est le pain duqucl ils vivent 

en la dite trne, et plu1-ieur~ gros melons. Et icdle joumee vindrent a. 
no~ Navirel'! plu~it>urs barques du uit pa'is, charg~es de gcns, tant hommes 

q11e femllles pour faire cld:re U. no'! deux homrues, lesqnel~ furent tou8 

bien J('c;u:-; rar le dit Capitaine <jUi ics f<! toya de ce qu'il put. Et pour 

fa ire sa coguoissance, leur rlonna a ucuns pettts pre:<ens de peu de valeur, 

desquels se conte1tterent fort. 
Le lendemain le Seigneur de C~~.nrula, nommc Donnaconrt en non , 

et l'appellar;t pour Seigneur Agonhanna, vint avcc douze bal'qnes, 

accompagne de plusieur::; uens d~vaut no Navire~, pnis en fit retirer 

en arriere dix, et vint ;-;eu,cmcnt avccr1ue deux t\ bord des dits Navires, 

accompagne de ses homme~: et comme11~m le dit Agouhanna le travers 

du plUS petit de llOS .Navires a fairc~ une predication et prescherucnt a 

(''J Ces Isles f'ont File d'Or!eans, l'IIe aux Grul'~, l'Ile aux Oies, l'Iie 
MtHLllll:', I' lie aux iteaux, l' r,e Ste. 11argurntr, la GruHl-t' l:;le, et a.utre~ Je 
mointtre rrnp"rtance. 

(t) C'et-t L' Jle d'Urteam;, a laquelle Qnartier tlonne ici pres du double 
de J ete 11 Jue (pl'elle u'a atl't'CL.velltent t•n lungueur, et pre.-; dn triple en lar­
geur; car ede ~.~ urJ P'"'ll mulll::i de sept lieue:s ue lung, .... ur une lJeue et Jew1e 
da.n!:! ::;a plns gra.uue l.~rgeur. 
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leur mome, P.D uemenant son corps et membre d'une merveilleuse sorte, 

qui est une ceremonie de joie et assurance. Et lorsqu'il fut arrive a la 

nef generale ou estoient les dits Taiguragny et Domagaya, pal'la le dit 

Seigneur a eux, et eux a lui, et lui commencerent a conter ce qu'ils 

avoient vu en France, et le bon traitement qui leur avoit ete f;tit; de 

quoy fut le dit Seigneur fort joyeux, et pria le Capitaine de luy bailler 

ses bras pour les baiser, et accoller, qui est leur mode de faire ohere en 

la dite terre. Et lors le dit Capitaine entra dedans la barque du dit 

Agouhanna, et commanda qu'on apporta pain et vin po'lr faire boire et 

manger le dit Seigneur et sa ban de. Ce qui fut fait. De quoy furent fott 

contents: et pour lors ne fut autre present fait au dit Seigneur, atten­

dant lieu et temps. Apres JesquP.lles cboses taites se departirent les uns 

des autres, et prirent conge, et se retira le dit Agouhanna a ses barques, 

pour soy retirer et aller en 80n lieu. Et pareillement le dit Capitaine :fit 

apprester nos barques pour passer outre, et aller a-mont le dit fleuve avE?c 

le flot Jour chercher bable et lieu de sauvete pour mettre les NavirE:s ; 

et fusmes outre le dit fieuve en viron dix lieues, cotoyans la dite Isle (*) 

et au bout d'icelle trouvasme un affourc d'eau fort beau et plaisant, 

auquellieu y a une petite riviere, et hable de barre marinant de deux 

a trois brasses, que trouvasmcs lieu a nous propice pour mettre nos dit8 

Navires a sauvete. Nous nommasmes le dit lieu Sainte Croix, (t) parce 

que le dit jour y arrivasrues. Aupres d'icelui lieu, y a un peuple dont 

est Seigneur Donnacona, et est sa demeure, laquelle se nomme Stada­
cone, (!) qui est aussi bonne terre qu'il soit possible de voir et bien 

fructiferante, pleine de moult beaux arbres de la nature et sortP- de 

France : comme chesne, ormE:;s, fresnes, noyere:, pruuiers, ifs, cedres, 

vignes, aubepines, qui portent fruit aussi gros que prune~ de damas, et 

autres arbres, sous lesquelscroit au&si bon cbanvre que oelui de France, 

lequel vient sans semence ni labeur. ApreR avoir visite le dit. lieu, et 

trouve estre convenable, se retira le dit Capitaine et les <:utres dedans les 

barques pour retourner aux Navires; et ainsi que sortimes hors la ditc 

J"iviere, trouvasmes au devant de nous l'un des Seigneurs du dit peuple de 

Stadacone, accompagne de plusieur~> gens tant hommes que femmes, le·p1el 
Seigneur commeDC)a a faire un preschement a la fHC)OD et mode du pais, qui 

( •) C'est l'etendue que Quartier don ne plus ou moins a I'Ile J'Orleans. 
(t) Ce heu deSte. Oroix est evidemment la Ri01ere St. Charles d'aujour­

d'hui. El le etait autret;)l8 appelee par le,; 8au\·ages Ca.bir-Coubat, a r<llSOO 

des tonrl:l et detours q u' elle fa.1t en serpentant ; ma1s les H. H. PP. 1-U~eollets 
vers 1617, lui doonerent le nom de .St. Charles, en me moire de Mess1re 
Charles DeA Boues, u-ra.uu- Vica.tre de Pontoit!e, et Fonuateur de leurs Mis­
sions eo la NouvE>lle-France. 

<+> Le Chapitre XIII contient une plus ample description de Staduconi. 

------
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est joie et assurance, et les femmes dansoient et chantoient sans ces8e, 

etant en l'eau jusques aux genoux. Le Capitaine voyant leur bonne 

humeur et bon vouloit·, fist approcher la barque ou il estoit et leur donTJ a 

des couteaux et petites patenostres de verre, de quoy menerent une mer­

veilleuse joie: de sorte que nous estant departis d'avcc eux, d'istans d'une 

lieue environ, les oyons chanter, danser et mener feste de notre venue. 

Chapitre Ill. 
Commele Capitaine retourna aux Navires etallarevoir l'I~le. La grandeur 

et nature u'icelle; et comme il fist mener les dits ~a vires a la l{iviere 
Saincte Croix. 

Apres que nous fusmes arrives avcc les barques aux dits Navires, et 

retournes de la Riviere Saincte Croix, le Capitaine commanda apprester 

les dites barques pour aller a terre a la iite Isle voir les arbres (qui 

sembloieut a voir fort beaux) et la nature de la terre d'icelle; ce qui fut 

foit; et estant a la dite Isle, la trouvasmes pleine de fort beaux arbres, 

corn me chimes, ormes, pins, cedres et autrcs bois de la sorte des nostres, 

et pareillement y trouvasmes force vignes, ce que n'avions vu par ci· 

devant en toute la terre; et pour cc, le nomrnasmcs L' Isle de Bacchus :(•) 

icelle Isle tient de longueur environ douze lieues, et est moult belle 

terre et unie, pleine de boi<~, sans y avoir aucun labourage, fors qu'il y a 

petites maisons ou ils font p~cherie, comme par ci-devant est fait mention. 

Le lendemain partismes avec nos dits navire~o~ pour les mener au dit 

lieu de Ste. Cr01'x, et y arrivames le lendemain quatorzieme du dit 

mois, et vinrent audevant de nous les dits Donnucona, Taigluagtly et 

Domczgaya, avec vingt·cinq barques chargees de gens, lesquels venoient 

du lieu d'ou etions partis, et alloient au dit Stadacone oU. est leut· 

demeurance: et vinrent tous a nos navires faisans plusieurs signes de 

joie, fors les deux hommes 4u'avions apporte, savoir: 'Puiguraguy et 

Domagaya, lesquels etoient tout changes de propo~ et de courage, et ne 

voulurent e11trer dans nos dits Navires, nonob~tant qu"ils en fussent 

plusieurs fois pries: Jo q 10i eusmes aucunc defiance. Le C 1pitaine 

)cur demanda s'ils vouloient allcr (eo m me ils lui avoie.nt promi::.) avec 

lui a Hochelag'l, et ils repondirent que oui, et qu'ib etoieut delibt>rcs 

d'y aller, et alors chacun se retira. 

Et le lendemain ttuinzi(nne du dit mois, le Cupitaine accompagne de 

plusieurs de ses gen~ fut a terre pour faire planter balises et merche=-, 

pour plus seurement wettre les Navire::; a seurete: au,iuellieu trouvasmes 

~ujourd'hni L' l11le d'Orleans, a laquelle Quartier donne ici do~~e 
lieue:; de lung,apres luien avo1r donuedix un peu a.upa.rc~.vant. V oyez page .H. 
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entre autres les dits Donnacona, nos deux homrnes, et leur bnnde, et 

se rendirent audevant rle nous grand nombre des 2ens d 1 pay.;;, et 

)e"C'J 11els se tirent a part l'OUS nne pointe de tene, yui est I'Uf Je bord du 

dit fie11Ve, san~ C]U'aunw d'eux vint environ nous, comme les autres qui 

u'ctoient de leur ban de f:1isoient. Et apres q ne le di t Ua pitaine fu t uve1 ti 

qu'iJs y etoient, COllllll<lflda a partie de ses gens aJicr avec lui, et fmcnt 

vers eux sous la dite pointe, et trouverent le dit Donnacona, Tuiguragu.t;, 

Domagaya, et autres. Et apres s'etre entre salues, s'avan9a le dit T•ti 

guragny de parler, et dit au Oapitc.ine que le dit Seigneur Do111utco1trt 

etoit Lllarri dont le dit Capitaine et ses gens, portoient tant de bMon::. de 

g11erre, (*) parce que de leur part n'en portoient nuk A quoi n>ponJit 

le Oapitaine que pour ~<a marrison ne la1s~erait ales porter, et que c etoit 

la couturue de France, et qn'il le savoit bien. l\Iais pour toutel'l ces 

purolles ne lais~ereut le dit Uapitaine et Do11nacona de faire gr.tndechcre 

en8el1Jble; et Ions apperc;uruesque tout ce que dil'oit le clit Tuiguragn,IJ ne 

venoit que de lui et son compagnon ; car avant de partir du tlit lieu, 

fisrent une n~surance, le di t Oat ituine et Seip1cur de t-:ortc merveilleuse. 

Car tout le peu!Jle du dit Donnacnna ensemblcnwnt jetterent et fisrent 

trois cris a pJeine VOix, que c'etoit cho~e hort ibJe a OUll' j Ct a tant prirent 

conge les uns des autre:-, et nous retirasmes a bord pour icemi jour. 

LP- leudemain seiziem~ du dit moi:', nous wismes no!S deux l'lus grands · 

Na\'ires dedans le dit hable et riviere, ou il y a de pleine mer trois 

bras:;es, et de brnsee eau delllie brasse, et fut lai~sc le Galliun dedan~ la 

rude pour mener a llochelaga. Et tout incontinent tflH:: les dits Navires 

fu rent au dit hable et a ::;ec, se trouverent devant les dits Navirrs les 

ditR Donnacona, 1Trrigm·og",IJ et Donwgflyo, avcc plus de cinq cen~ 

p~'rSOIIIIC~ t.tnt ho:umes, fcmutc~ qu'enfans, et entra le tlit Suignenr avec 

dix ou do· zc ~llltres des plus grands f•ersonnages, le:-queL~ furent par le 

dit Oapitainc, f't autres, fef-ltoyes et l'l'9ll" ~elon leur tHat, et lenr fut 
donne aucun petits pn5sent:-: et fut pat· 1T~_,li(JUragny dit audit Oapitaine 

que le dit Seigneur etoit m.trri dont il alloit u. Ilochelag't, et que le dit 

Seignem ne votiloit r-oint que lui qui parloient allast avec lui, com111e 

il a\'oit promis, parce que la riviere ne valoit rien. A quoi fi::.t rL'ponse 

le dit Capitaine, que 1 our tout cc J,c laisseroit y aller s'il lui estait 

po~:-ibie, parce qu'il avoit COillrnumletHent du Boy son maistre d'~tllcr 

au 1•lus avant qu'il lui setoit po-::,iule; mais si le dit Taigurag!ly y 
vouloit uller, comme il l'avoit prou1is, q11'on lui furoit prese11t de '!uoi il 

seroit coutcnt, et graud'chere, et qn'il ne feroit seulcment <iu'aller vuir 

(•) Voulant parler ue leurs armes. 
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Hochelaga, puis rctourncr. A quoi repondit le dit Ta,.gurag11y rtu'il n'y 
n'iroit point; lors se retirercnt en leurs rnai..:on~. 

Le lendemain dix-septieme du dit mois, ie dit Donnacona et leB aut res 

revinrent comme devant, et apporterent forc r t nguilles et autre-, pois­

Fons, duqnel se fait grande p@cherie 11u dit fiel!ve, comme ~era ci apres 

dit; et lors'1u'ils furent arrives devant nos dits NavireF, ils commcn­

cerent a danser et chanter cowme ils avoient de coutumes; et apres qu'ils 

eurent ce fait, fist le dit Domwco11a mettre toul'l sea ~ens d'un cote, et 

fist un cerne sur le sablon, et y fist mcttre le di t. Ca pitaine et ses gens; 

puis corumcnc;a une grande harangue, tenant une fille d' environ !'age de 

dix uns en l'nne de ses main~, puis la vint presenter au dit Caf.itaine, 

et lors tousles gensdu ditSeigneurt::e prirentafaire trois cris en bigne 

de joie et alliance, puiA derechef presenta dtmx petits gnr<;ons de 
moindre :tge l'u n apt es !'autre, dt!t'quels fiiirent tels cris et cert~lllonies 

que dev:Jnt. Duguel present fut le dit Seignf•ur par le dit Capitaine 

remercie. Et lors Taigurugny dit au dit Capitaine, que la fille e~toit la 

propre fille de la HBur Ju dit Seigneur, et l'un des garc;ons frcre rle lni 

qui J•arloit; et qu'on les lui donnoit sur l'intention qu'il n'allast point 

a Hochelaga; leqnel Capitaine repondit, que si on les lui avoit donnes 

sur cette intention, qn'on les reprit, et que pour rien il ne laisseroit a 
aller au dit Hochelaga, parce qu'ii avuit comlllandement de ce faire. 

Sur lesqnelles parollcs Domagava, compagnon du dit Trriguragny dit 

audit Capitaine,que le dit sieur lui avoit donne le~ dit~ enfans de bon 

amour, et en signe d'assur:Jnce, etqu'il estoit cont<>nt d'allcr :1vec le dit 

Capi tnine a Hochela_qa; de q uoi em·ent gro. ~es p:Jrollcsle di t Taig11rogny 
et Donwgo.IJrt, dont ap petgum(ls que le dit Taig~tragny ne valoit rien, et 

qu'il ne ~on~eoit que trahison, tant par cc 1tu'autres manvai« tours 1
1
ue 

lui avions vu 1aire. Et f'Ur ce le Jit Capitaine fh.t met tre ](ls dit~ e11fans 

dedans les Navires, et apporter deux espees, un gr·•nd ba~~in d'air·•in, 

plain, et. nn oune a ]aver les mains, et en fi,..t prt>!'ent au dit Donnacrma 

qui fort s'en contenta, et remercia le dit Capitaine, et comm·uH1a a 
tous ses gens chanter et danser: et pria :e Capitaine faire tirer unc 

piece d'artillerie, parce que Taiguragny et Domngoya lui en avoient 

fait fe:-tc, et aussi gue jamais n'cn avoit vu ni ou'i. Lefjuel Capit::ine 

repondit qu'il en e:-toit content, et comntanda tirer une do•Jzaine de 

b ,1rge:-l avec !curs boulet~ le travers du bois fJUi c~otoit joignant les clits 

Navires et howmes Ra.uvages; de quoi furent tous si etonnes qu'ils 

pcnsoient que le ciel fut cheu sur eux, et F~e prirent a hurler, et hucher 

si tres-fort, qu'il sembloit qu'enfer y fut vuiM. J1Jt auparavant qu'ils 
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se retirasscnt, le dit Taigumgn,y fist dire par internosees personnes que 

les Corn pagnons du Gall ion, lesquels cstoient en la ra.cle, avoient tue 

deux de leurs ~ens par coups d'artillerie, dont se retirerent tous si a 
gran de haste qu'il scmbloi t que les voulussions tner. Ce q nine se trouva 

verite: car durant le dit jou1·, ne fust du dit G ;dlion tire artillerie. 

Chapitre IV. 

Comment les ditR Donnacona, Taiguragny et antres songerent une fineRse, et 
fi,.,rent habiller troi s hommes en guise de di:-tble~, ft>ignans estre venus 
de pa.r Uudoua.gny leur uieu, pour nous empecher d'a.ller a Hochelaga. 

Le lendemain dix-buitieme jour du dit mois de Septembre, pour nous 

cuider tonjours emp~<lher d'aller a Hf)chelag'l, songerent une gmnde 

finesse, qui fut telle: ils firent habiller trois hotll'nes en la fa9on de trois 

diables, lesquels etoient vetus de peaux de chiens, noires et blanches, et 

avoient cornes aussi longues que le bras, et etoient peints par le visage 

de noir comme du charbon, et les fisrent mettre d tns une do leurs barques 

a notre in59u; puis vinrent avec leur bande, co .ume avoient de coututoe 

aupres de nos Navires:et se tin rent dedans le bois sans apparoitrc environ 

deux heures, attendans que l'hettre et maree fut venue pour l'arrivee de 

la dire b .trque; a lartuelle heure sortirent tou", et se presenterent devant 

nos dits Navires, sans eux approcher ainsi qu'ils souloient faire. Et com­

men9a Taig~tmgnya saluer le C •pitaine, lequel lui demanda s'il vouloit 

a voir le bateau, a quoi lui repondit le dit Taig~tragnyque non pour l'heure, 

mais que tantot il cntreroit dedans les dits Navires. Et incontinent 

arriva la dite barque, ou etoient les dits trois hommes apparaissans estre 

trois diablcf:, ayant de grandes cornes sur leurs t~tcs, et faisoien~ celui 

du milieu, en venant, un merveilleux sermon, et pas!lcrent le long de nos 

Navires avec leur ditc buque, san~ aucunement tourner leur vue vers 

nous; et allerent as~ener et donner en terre avec leur dite b ·,rque; et 

tout incontinent le dit Donnrwona et ses gens prirent la dite bar jUC et 

le.s dits hornme-,, lesquels eto:ent laisses chcoir U.ll fond d'icelle, comme 

gens morts,et porlerent le tout ensemble dans le boi:-;, ftUi estoient distant 

des dits Navires tl'un jet de pierre, et ne demeura une senle person ne, que 

tous ne se retirassent d edans le dit bois . .11Jt ('UX esta nt retires commen­

cer( nt une predication et preschement que nous oyons de nos N a vires, qui 

dura environ Jemie heurr•. Apn3s la 1nelle sortircnt le dit Taiguragny et 

Dom11goyrl du dit bois marchans vers nous, ayont leurs m :1i11s jointes, 

et leurs chapeaux sous leur~ coudes, faisant une grande admiration ; et 

commen9·t le dit Taignrrrgny a dit·e et proferer trois fois: J.~ sus, Jesus, 

Je~u--, Ievant les yeux v~::rs le ciel. Puts Domrtgayrt commen9a a dire : 

Jesus, ~larie, J..lC({Ues C.utier, regardant le Oiel cow me l' autre. Et le 
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Capitaine voyant leurs mines et ceremonies, leur commen9a a demander 

qu'il y avoit, et que c'etoit qui estoit survenu de nouveau ; le~qucls 

repondirent, qu'il y tlVoit de pitemes nouvelles, en disant: Ncnni est-il 

bon ? ( c'est-a-dire, rtu'elles ne ~ont point bonnes.) Et le Capitaine leur 

demanda derecllef l!Ue c'etoit; et ils lui dirent, que ieur Dil'u nomme 

Cudouagny avait parle :\ 1L chelaga, et que les trois bomme~ devant dits 

estoient venus de par lui leur annoncer les no•lvelles, et qu'il y avoit 

tant de glaces et neiges, qu'ils mourroieRt tous. Desquelles f•aroles nous 

prismes tous a rire, et leur dire que Cudouagny n'etoit qu'un sot, et 

qu'il ne savoit ce qu'il disoit, et qu'ils le dissent a ses messages, et q•1e 

Jesus les garderoit bicn du froid s'ils lui vouloient croire ; et lors le 

dit Taiguragny et ~on compagnon demanderent audit Capitaine s'il avait 

parle a Jesus j et il repondit que ses pretres y avoient parle, et qu'il 

feroit beau temps. De quoi remercierent fort le dit Capitaine, et s'en 

retournerent ded ans le boil' dire les nouvelles aux autres, leslJuels sor­

tirent du dit bois tout incontinent, fei~nam etre joyeux des dites paroles. 

Et pour montrer qu'ils en estoient joyeux, tout incontinent qu'ils furent 

devant les Navires, commencerent d'une commune voix a f,1ire trois cris 

et hurlemens, qui est leur signe de joie, et se prirent a dnnRer et chanter 

comrne avoient de coutume. Mais par resolution les dits Taiguragny et 

Domagaya dirent au dit Capitaine, que le dit Donnacona ne vuuloit 

point que nul d'eux allast a Hochclaga avec lui, s'il ne bailloit plege 

qui demeurat a terre avec le dit Donnacona. A quoi leur repondit le 

Ca1 itaine, que s'ils n'estoient deliberes d'y aller de bon courage, qu'ils 

demeurassent, et que pour eux ne laisseroient mettre peine ay aller. 

Chapitie V. 

Comment le Capitaine et tous lea GentJlsbommes, avecque cinquante Mari­
niers partireut de la provwce de Canada: avecq le Galiion et Jes deux 
barques, pour aller a Hochetaga, et de ce qui fut veu eutre-deulx sur 

• lt:dict FJeuve. 
Le lendemain dix-nenvieme jour du dit mois de Septembre comrne 

dit est, nous appareillasmes et fismes voile avecque le GalJion et les deux 

barques pour aller avecque la ruaree amont le dit fleuve, ou trouvasmes 

a voir des deux cotes d'icelui les plus belles et weilleures terres qu'il soit 

poss~ble de voir, au~si unies que l'eau, pleines des plus beaux arbres du 

nJOnde, et tant de vignes cbargees de raisins le long du fleuve, qu'il 

semble mieux qu'elles y aient ete plantees de main d'homwe qu'autre­

DlCnt ; mais pour ce qu'elles ne sont ni cultivees ni taillees, ne sont lea 

dits raisins t,i doux, nisi gros corn me les notres. Pareillement no us trou-
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vasmes grand nom bre do maisons snr la rivc du dit :fleuve, lcsquelle~ 
sont habitees de gens <tui font grande pccherie de tous bons poissons 
selon les saisons ; et venoient a nos Navires en aGssi ~rand amour et 
privaute qui Fi <>ussiool" ete du pays, nous apportant force poissons, et de 
ce qu'ils avoicnt, prur avo.r de notre marchandise, tnndans les mains au 
ciel, f:ti--ans plusiPUI'S cl\rJmonie"s et signes de joie. Et nom: etant po~6s 
envirnn a vin~t cinq lie.leS de Canada en un lieu norume Achelac,~~, (*) 
qui est ur1 D •troit du dit :flcuve, fort courunt et dangereux, tant de 
pierres que d'autres cllf>~es, la viurent plusieurs barques a bord, et entre 
autres y vint nn grand Seigneur du pays, lequel fit un grand sermon en 
venunt et arrivant a bord, montraut par signes evidens avec 1ue les 
llwins et autres ceretllOflieB, flUe le dit :fl.mve ctoit un peu plus amo .. t 
fort dangereux, nous averti~~ant de nous en donner garue. Et presenta 
iceluy Seigneur au Capitaine deux de ses enfans a don, lequel prit une 
fille de l'age d'environ huit a neuf ans, et refusa un petit gar~lOn de 
deux ou trois ans, parccgu'il estoit trop petit. Le dit Capitaine festiva 
le dit Seigneur et sa bande de ce qn'il peut, et lui donna aucun petit 
present, duquel remerci ·1 le dit Sei~ncur le Capita.ine, puis s'en aliP.rent 
a terre. D~mpuis sont venus celui Seigneur et sa femme voir leur fille 
ju~ques a Canada, et upporter aucun petit present au Capitaine. 

De m puis le dit jour dix-ncuviellle j usques su vingt-huitieme du dit 
moi:-;, nou · avons ete navi~ans a-mont le dit :fleuve, sans perdre heure 
ni jonr, durant lequel temps avons vu et trouve aus:'i beaucoup de pays 
et terres aussi unies que l'on saurait drtsirer, pleines des plus beaux 
arbres du wonde, sa voir: chesnes. orrues, noyers, pins, cedre~, pruches, 
fraines, boulle~, saules, ozier~, et f~rce vignes, (qui est le meilleur) les­
quclles avoient si grand abondance de rai~in~, que le~ Compagnons en 
venoient tous charges a bord. Il y a pareillerueut fotce grue-;, cygnes 
outardes, oyes, cannes, alouiHte~, faisans, petdrix, merles, mauvis, tour­
treR, chardonnetets, serins, linottes, rossignols, et autres oiseaulx, comine 
en France, et en grand abondance. 

Le dit vingt huitieme jour de Septembre, nous arrivames :1 un grand 
Lac et plaine du dit :fle .J ve, large d'environ cinr1 ou si:t lieues, et douze 
de long.(t) Et navigaswes ce jour a mont le dit lac sans trouver partout 
iceiui que deux brasse!S de parfund egalement sans hausser ni buisser. 

(•) Ce~ endroit eRt visiblement le Ric!telieu, qui est cependant eloiO'ne que 
de 15 lieues ou envrron de Stadacone ou Quebec. I:> 

<t) C'eRt le Lac St. Pierre, auquel Quartier donne deux fois plus d'eten­
due qu'il n'en a reellement. 
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Et non~, arrivan~ a l'nn des bout du dit lac, ne nous app'troi~sait aucnn 

p li!sage ni sortie ; (*) ain~i, nous BPIHbloit icelui estre tout clos, sans au­

cnnc riviche, et ne trouv;t~mes audit bout que ba:-se et demie, dont nous 

convint 1 o-:cr et mettre l'ancrc hor~, et aller· cherch,~r pa~sage avec(tue 

nos barques, et trouvaf:mes qu'il y a quatre ou cinq rivieres toutes 

sortantes du dit fl ·~uve en icelui la~ et ven·tnt du dit IIochelagrt; mais 

en icelles ainsi sort:111tes y a barres et traverses faites par le cours de 

1\au, ou il ni y avoit pour lors qu' lfle br·as:;e de parfond ; et les dites 

barres passees y a c1natre et cinq brasses, ~tui e~toit le temps des plus 

petites eaux de l'annee, ainsi que vimes par lcs flots des dites eaux 

qu'elles croissent de plus de deux brasses de 1•ic. 

Toutt·s icelles riviercs circuissent et envirPnnent ciuq ou six belles 

I ll':-, ( t) qui font le bout d'icelui lac, p11is se ral-semblt~nt environ quiuze 

li ·ue:'i :\ moot toutcs en une. Cclui jour n 1us fu..:mes t\ l'une d'icel.es, 

ou trouvus 11es cin 't hnmnJC!' fiui prcnoient de:-; bestcs sauvage:-;, le:({llCis 

virPellt au::-; ·i privl-ment a nos La1'1fllCS que s'i s 110118 eus .. eut veu~ toute 

!cur vie, f'ans en a\'oir ,,eur ni crainte; et no:- dites barque~ arrivecs a 
terre, l'un d'iceux hommes ptit le dit Capitaine entre ses bra, et le 

J'Orta :.\terre ainsi qu 'il eu~t ftist un etlfant de ~:-ix an~, taut etoit icelui 

homme fort et granJ. N:ms leur trouvasu1es un grand wonceau de rats 

stuvage::; \t) qui vout en l'cau, et ~:-ont gro · cou1me connils, et bons•u 

mer veille u nnnger, def'quel. tirertt present au dit Capitaine, qui leur 

dunna des couteaux et Pateno~tre. pour rt compcn ... e . .NouR leur deman­

daml'S par signes si c'etait le cheruin de II"chelagrr, et iJ:., nous n!pon­

dir~nt que oui, et qu'il y avoit encore trois jouruee:-. :\ y aller. 

Chapitte VI. 

Comment le Capitaine fist acCOll!'trer les barqneR pour aller a Hochelaga, et 
Jaisser le Galiiuu pour la diiliclllte du pa;;:-<age. ~t cunllll nt nuui-1 arrl­
vasme;; au Jlt Hucheluga, et de la receptiUII que le peuple tit a no:-.tre 
arnvee. 

Le lendetuain vingt ne1nieme rle Septembre, nostre Capit. tine voy.111t 

qu'il n'e~t0it pos:-oible de pouvoir pour lors pa~~er le dit G.d.ion, fist 

avictuail ter et accoustrer les b.mplC:-:, et mettre victuailles pour le plus 

, •) Quartier avait hidemment enfi le le Chenal du Nonl, au lieu de 
prE11drt> cdui du Sud. 

(t) Ce sunt les dJvet'R clwnaux qui se trouvent entre l'I~ l e du Pa~~ l'IH\e 
au Ca~:-tur. FI~Ie ~t. Ignace, ]'hie Madarne1 J'Isle de Gdl.ce, et les uutrPS 
I~lt>~ a.u haut dn Lac St. Pierre. 

~tJ Dt>o Hats Mu:-que::l. 
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de temps qu'il fust poFtsible, et que les dites barqueR en purent accueillir, 
et 13e partant avec icelles accompagne de partie des Gcntiis hommes, sa­
voir: de Claude dn Pont-briand, Echanson de Monseigneur le Dauphin, 

Charles de la Pommeraye, Jean Gouyon, Jean Poullet, et vingt-huit 
mariniers, y compri<~ Mace Jallobert et Guillaume le Breton, ayant la 
charge ~ou!' le dit Quartier des deux autres Navire~, p011r aller amont le 
le dit flu11Ve au plus loing- q11'il nous seroit possible; et navi~asmes de 

tem 1•B a gre jusqu'au deuxieme jour d'Octobre, que nous arrivasmcs ?!. 

Hochelaga qui est distant du lieu ou estoit demeure le Gallion d'environ 
quarantc·cin 1 lieue~. (*) Durant lequei temps et chemin faisans, trou­
va .... me<:, plu!;ieurs gens du pays qui nons apportercnt du voisson et antres 
vet uailles, dansa ns et n:aenans gra tde joie de nostre ven ne; et pour les 
attraire et tenir en amitie avecque nous, leur donnoit le dit Capitaine 
pous reco111pense des couteaux, patenostres, et. autrcs menues hardes, 
de quoi se contentoient fort. Et nous, arrives au dit Hochelaga, se ren­
dirent au devant de nous plus de mille personnes tant hommes, femmes 
qu'enfans, lesquels nous fisrent aussi bon accueil q!Je jamais pere fist a 
enfant, menans une joie merveilleuse ; car les horume en une bande 
dansoient, et les fer11mes de leur part, et leurs enfans d'autre, lesquels 
nous apporterent force poisson, et de leur pain fait de gros mil, lequel 
il~ jettoient dedans nos dites barques, en sorte qu'il serubloit qu'il tom­
ba~t de l'air. Voyant ce, le Capitainc descenJi~t a terre, accompagne de 
plusieurs de ses gens; et si tost qu'il fut descendu, s'assemblerenttous 
sur lui, et sur les autres, en faisant une chere inestimable; et apportoient 
les femmes, leurs enfants a brassees pour les faire toucher au dit Capi­
taine, et aux autre~ qni estoieat en sa compagnie, en faisant une festc 
qui dura plus de delllie heure. Et voyant le dit Capitaine leur largesse, 
et bon vouloir, fist esseoir et ranger toutes les femmes, et leur donna 
certaines patenostres d\itain, et autres menues besongnes ; et a partie 
des hommes des couteaux ; puis se retira a bord des ctites barques pour 
souper et passer la nuit : durant laquelle demeura icelui people sur le 
bord dll dit fleuve, au plus pres des dites barques, faisans toute la nuit 
plusieurs feux et danses, en di.,ant a toutes heures Aguiaze, qui est 
lenr dire de ealut et joye. 

(.) Quartier parait a voir laisse le Gallion a peu preR vis-a-vis de Berthier .. 
mai~ on ne eo m pte que quiuze lieues pour se rendre de Berthier a Bochclaga' 
ou ~ontreal. ' 
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Chapitre VII. 
Comment lp Capitaine et les gentils-hommes avecque vingt-cinq hommes 

biPn armes et en bon ordre, allerent a la Ville de Hochelaga, et de la 
situation du dit lieu. 

Le lendemain au plus matin, lQ Capitaine s'accoustra, et fist mettre 

sea gens en ordre pour aller voir la ville et demeurance du dit peuple, 

et une montagne qui est j acente a la dite ville, ou allerent avecque le dit 
Capitaine les gentils-l10mmes, et vingt mariniers, et Jaissa le parsus pour 
la garde des barque~, et prit trois hommes de la dite ville de Hochelaga 
pour· les mener et conduire au dit lieu. Et nous estans en chemin, le 

trouva~mP.s aussi battu qu'il soit possible de voir, en la plus belle terri et 

rnei .leure plaine: des chenes aussi beaux qu'il yen ait en fonH de Franco, 

sous lesr1uels e;,toit toute la terre couverte de glands. Et nous, ayant fait 

environ une lieu et demie, ( *) trouva~mes sur le chemin l'un des princi­
paux Seigneurs de la dite ville de Hochelaga, avecque plusieurs per­
sonne~, leqnel nons fist signe qu 'il se fa.lloit reposer au dit lieu pres un 

feu qu'ils avoient fait au dit chemin. :b:t lors commen9a le dit Seigneur 

a faire un sermon et preschement, comme ci-devant est dit etre leur cou­

tume de faire joye et connoi~sance, en faisant celui Seigneur chere au 

dit Capitaine et sa compagnie; lequel Capitaine lui donna une couple 

rle h :1ches et une couple de couteaux, avec une Croix et remembrance du 

Crucifix qu'd lui fist baiser, et lui pendit au col: de quoi il rendit gr§.ces 

au dit Uapitnine. Ce fait, ruarchames plus outre, et enviroa demie lieue 

de la COnllllCrlQ<llllCS a trouver les terres labourees, et belles grandes cam­

pagnes pleines de ble de leur terre~, qui est comme mil de Bresil, aussi 

gros ou plus que pois, (t) duquel ils vivent, ainsi que nons faisons de 
froment. Et au panni d'icelles campagnes, est situee et assise la dite 

ville de Hochelaga, Ct) preset joignante une montagne qui est a l'entour 

d'icelle, bien labouree et fort fertile: de dessus laquelle on voit fort loin. 
Nous nommasmes icelle montagne leilfrmt Royal. La dite ville est toute 

ronde, et close de bois a trois rangs, en fa9on d'une pyrarnide crois~e 
par le haut, ayant la rangee du parmi en fa9on de ligne perpendiculaire, 
puis rangee de bois couchez de long, bien oints et cousus a leur mode, 
et est de la hauteur d'environ deux lances. Et n'y a en icelle ville qu'une 
porte et entn;e, qui ferme a barres, sur laquelle et en plusieurs endroits 
de la dite cloture y a maniere de galeries et echelles a y monter, les­

y uelles son t garnies de roches et ca.illoux pour la garde et d~fen!le 

(•) Ce qui fait voir, que Quartier aurait pris terre au<.lessous du Courant 
de Ste. Marie. 

(t) Bled d'Inde. (t) Montreal. 4 
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d'icelle. I1 y a dans icelle ville environ cinquante mni~ons, longue!ll 
d'environ cinquante pas au plus chacune, et douze O'l quinze pas de 
large, toutes faites de bois, couvertes et ~arnies de grandrf'l ecorces et 
pelures des dits bois, au~si larges que tablef'l, bien cousues artificiellement 

selon leur moue; et par dedam~ ice lies, y a plusieurs aires et cham bres; 
et au milieu d'icelles maisons y a une grande salle par t<'rre, ou font 
leur feu et vivent en communaute, puis se retirent en leurs dites 
chambres les homllles avc.c leurs femmes et enfans. Et pareillement ont 
greniers au haut de leurs .maisons, ou mettent leur ble, duquel ils font 

leur pain qu'ils appellent Camconi,et le font en In maniere ci apros. Ils 
ont des piles de bois, comme a pilier chanvre, et battent avec pilons de 
bois le dit ble en poudre, puis l'amassent en pate, et en font des tour~ 
teaux qu'ils mettent sur one pit-rre chaude, pui~ le couvrent de caidoux. 
chauds, et ainsi cuiswt leur pain eu lieu de four. Ils font pareillernent 
force potages d n dit ble, et de feves et pois, desq u els iis on t assez ; et 
aussi de gros concombrcs et autres fruits. l is ont aussi de grands vais 
seaux comme tonnes en leurs maisons, oi\. ils mettent leut· poisf:on~ 

savoir: angmlles, et autres qui sechent 3. la fumee durant l' Etc, et eu 

vivent en Hiver, et de ce font un grand amai'l, comrne avons vu par 
experience. Tout leur vivre est sans aucun gout de l'el, et COitcbent sur 
ecorces dE. boi~ etcndues sur la terre, avec mechantes couvertures de 
f'eaux, de quoi font Ieurs vetemens, savoir: Loirs, Bievres, M.utres, 
Rcnards, Chats-sauvage~, Daims, Cerfs, et autres sauvagine::. ; mais la 
plus grand part d'eux sont quasi tout 011ds. 

La plus precieuse chose qu'ils aient en ce mondc, est E~urgni, (*) 
lequel est blanc, et le preunent audit fleuve en cornibots, en la maniere 
qui en suit. Quand un homme a desservi la mort, ou qu'ils ont pris 
aucun ennemi a la guerre, ils le tuent, puis l'incbent sur les fe':l::.es et 
cuisses, et par les jambes, bras et epaules a grandes taillades ; puis CS 
lieux ou est le dit Esurgni avalent le dit corps au fond de l'eau, et le 
laissent dix ou douze beures, vuis le retirent a moot, et trouvent dedans 
les dites ta.illades et incisions lcs dits cornibots, desquels ils font des 
pa.tenostres, et de ce usent comme nous faisons d'or et d'ar~ent, et le 
tiennent la plus precieuse chose du monde. Il a la vertu d'tHancher le 

(") Lescarbot en parlant de cet Esurgny, qui est evidemment une e~pece 
de coquillage, nous dit: " C'est un mut que j'ay eu beaucoup de peine a 
" comprendre; et que Belleiorest n'a pomL e11tendu quand il a. vunJu eu 
'' parler. AujvnrLi' hui, les Sauvages n't-n ont piu~:~, on en ont penlu le 
" metier: car ils servent fort de:-~ Mutachiaz ~les grains de rassadt) qu'on 
" leur parte de France." 
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Rnng de~ nazille~ : car nous l'avons exp6ri mente. Ce dit peuple ne 

s'aJonne qn 'a labourage et pecherie pour vivre ; car des biens de ce 
monde ne font compte, parce qn'ils n'en ont connoissance, et qu'il:;~ ne 
bcug-ent de ll ur par, et ne sont ambnlatoires comme ceux de Canada 
et Saguenoy, nonob~tant que les Jits CanadienA leur soient sujets, avec 
huit ou lieuf autres peuples qui sont sur le dit fleuve. 

Chapitre VIII. 
Comrne non~ arrivasmes a la dite Ville, et de la reception qui nous y fut 

fa1te. Et conm1ent le Cap1taine lenr fit Jes pre:-;ens, et autres choses 
que le dit Capitaine leur fit, comme sera veu en ce chapitre. 

A111~i, comme fumes arrives aupres d'icelle vtlle, se rendirent aude­

v:mt de llOUS grand nombre des babitans d'icelJe, lcsqueJs a leur fa90n 
de faire nous fircnt bon accueil, et par nos guides et condncteurs fusmes 
tlJenes au milieu d'icelle ville, ou il y a une place entre les maisons, 

8 pacicuse d'un jl't de pierre en can·e~ ou envit·on, lesquels nous :firent 
signe que no us arretassions a u dit lieu ; ce que no us :fismes ; et tout 
soudain s'asselllblerent routes l&s femmes et filles de Ja dite ville, dont 

une part1e estoient charges d'enfans entre leurs bras, qui nous vinrent 

baiser le visage, bras et autres endroits de dessus le corps ou ils pou­
voient toucher, pleura os de jt)ie de nou' voir, nous faisans la meilleure 

chcre qu'il leur estoit po~sible, en nous faisans ~ignes qu'ii nous plut 

toucher !curs dits cnf.tns. Apres ces choses faites, les homrnes firent 

retirer les femmes, et s'assirent sur la terre a l'eutour de nous, comme 

si eussions voulu jouer un mystere. Et tout incontinent revinrent 
plusieurs femmes qui apporterent chaeune une natte quarree: en faQOn 

de tapis!'erie, et les etendirent sur la. terre au milieu de la dite place, et 
no us firen t mettre sur icelles. A pres lesquelles choses ainsi faites, fut 
apporte par neuf ou dix hommes le Roy et Seigneur du dit pa'is, qu'ils 

appellant en leur langue Agouhanna, le(1uel estoit ~ssis sur une grande 
peau de Cerf, et le vinrent pvser duns la dite place 8Ur les dites nattes 

pres du Capitaine, en faisant signe que c'estoit leur Seigneur. Celui 

Agouhauna etoit de !'age d'environ cinquante ans, et n'estoit mieux 

accoutre que les autres, fors qu'il avoit a l'entour de la teste une maniere 

de li~iere roul!e pour sa couronne, faite de poil d'hcrissons, et etoit celui 
Seigneur tout perclus et malade de ses mernbres. Apres qu'il eftt fait 
son signe de salut au dit Capitainc et:\ ses gens, en leur faisant signes 
evidens qu'ils fu·seut les bienvenus, il montra ses bras et jambes au 

dit Ca1 itaiue, le priant les vouloir toucher, cornrne s'illui eftt dewande 

gueribon de sa sante. Et lors le Capitaine comwen9a a lui frotter les 
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bras et jambes avec les mains, et prit le dit Agohanna la liziere et cou. 
ronne qu'il avoit sur sa tete, et la donna au dit Capitaine; et tout 
incontinent furent amenes au dit Capitaine plusieurs malades, comme 
aveugle!", borgnes, boiteux, impotent:-:, et gens si tres-vieux que les pau­
pieres des yeux leur pendoient sur le!' joues, et les seyoient et couchoient 
pres du dit Capitaine pour le~ toucher : tellernent qu'il sembloit que 
Dieu fut la descendu pour les guerir. 

Le dit Capitaine voyant la piete et foy de ce <lit peuple, dit l'Evan­
gile St. Jean, s9avoir: l'In principio, fai8ant le signe de la Croix sur les 
pauvres malades, priant Dieu qu'il leur donnat connnissance de notre 
saincte Foy, et de la .Passion de Notre Sauveur et grace de recouvrer 
chretiente et baptesme. Puis print le dit Capitaine une paire d'heures, 
et tout hautement leut mot a mot la Passion de Notre Seigneur, si que 
tousles assistans la purent ouir, ou tout ce pauvre peuple tit un grand 
silence, et furent merveilleusement bien eutendibleR, regardans le ciel et 
faisans pareilles ceremonies qu'ils nous voyoient faire. Apres laquelle, 
fit le dit Capitaine ranger tous les hommeq d'un cote, les femmes d'un 
autre, et les enfans d'autres et donna es principaux et autres des COll· 

teaux et des hachots, et aux femmes des patenotres, et autres menues 
choses, puis jetta parmi la place et entre les dits enfans des petite:; bagues 
et Agnus Dei, d'etain, de quoy menerent une merveillense joie. Ce fait, 
le Capitaiue commanda de sooner les trompet.tes et autres instrumens 
de musique, de quoy le dit people fut fort rejoui. Apres lesquelles 
choses, nous prismes conge d'eux, et nous retirasmes. V oyant ce, les 
femmes se mirent audevant de nous pour nous arrater, et nous appor­
terent de leurs vivres, lesquels ils nous avoient apprestes, sa voir: pois~on, 
potages, feve~, pain et autres chose8 pour nous cuider faire repaistre et 
diner RU dit lieu. Et pour ce que les dits vivres n'e>;toicnt a no:>tre 
gout, et qu'il n'y avoit ~out de sel, les remerciasme&, leur faisant t-igne 
que nous n'avions besoin de repaistre. 

Apres que nous fu~mes sortis de la dite ville, fusmes conduits par 
plusieurs hommes et femmes d'icelle sur la montagne devant dite, quj 
est par nom~ nommee .. l'tfont-Royal, distant~ du dit lieu d'un quart de 
lieue ; et nous, estant sur la dite montagne euswes veu et oonnoissance 
de plus de trente lieues a l'environ d'icelle, dont il y avers le Nord une 
ran~ee de monta~nes, qui sont Est et Oue8t gisantes, et autant vers le 
Su : entre lesquelles montagnes est la terre la plu., belle qu'il soit pos­
sible de voir, labourable, unie et plaine: et par le miliE:>u des dites terres 
voyons le dit fleuve outre le lieu ou estoient demeurees nos barques, ou 
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il y a un sant d'eau le plus impetueux qu'il soit possible de voir,(*) 
lequel ne nous fut possible de passer ; et voyions le dit fleuve tant que 
l'on pouvoit regarder ~rand, large, et Rpacieux, qui alloit au Su-Ouest, et 
pu~soit par nupres de trois belles montagnes rondes que nous voyons, et 
cstilllions qu'elles estoient a environ quinze lieues de nous; et nous fut 
dit et. montre par signes par les trois hommeR qui nous avoient conduits, 
qn'il y avait trois itieux Saults d'eau audit fleuve, (t) corume celui ou 
estoien t nos dites barques: m a is nous ne pnsmcs entendre quelle di~tance 
il y avait entre l'un et !'autre. Puis n011S ruontroient que les dits saulrs 

pa~Res, l'on pouvoit navi~uer plus de trois lunes par le dit fleuve. Et 
la dessus me souvicnt, que Donnacona Seigneur des Canadiens nous 

a di t, quelquefois a voir este a une autre terre, ou ils sont une lune a 
aller avec leurs barquet~ depuis Canada jusqu'a ·la dite terre, en laquelle 
il croit force C~tnelle, et Girofie. lis appellent la dite Cauelle Adotathui, 
le Girofle Canonotha. Et outre nous monstroient, que le long des dites 
monta~nes estant vers le Nord, il y a une grande Riviere qui descend 
de l'Occident cornrue le dit fleuve. Nous estiruons que c'est la Riviere 
qui passe par le Royuume et Province du Saguenay; (t) et sans que leur 
fissions aucune demande et signe, prisrent la chaisne du siffiet du Capi­
taine q11i est d'ar~ent, et un manche de poignard qui e1'toit de laiton 
jaune comme or, lcquel estoit au cote de l'un de nos mariniers, et mon­
troient que cela venoit d'amont le dit fleuve, et qu'il y avoit des Agojudas, 
qui est a dire mauvaipes g;ens, ftUi estoient armes jusques sur les doigts, 
nou~ montran t la fa9on de leurs armure~, qui soot de cm·des et bois Lt~~~~~ 
et ti8sus ensemble : nous donnans l entendre, que les dit& Agojndas 
menoient la guerre continuelle les un~ es autrel:l; mais par defaut de 
langue, ne ~msmes avoir conuoiRsance corllbien il y avoit jusques audit 
pay~. Le ciit Capitaine leur montra du cuivre rouge, qu'ils appellent 
Caquedaze, leur montrant vers le dit lieu, et demandant par signe s'il 
venoit de la. lis commencereut a secouer !a teste, disant que non, et 
montrant qu'il venoi t d11 SaguPnay, qui est au contraire du precedent. 
Apres lesquelles choses aim1y vues et entendues, nous retirasmes a nos 
barques, qui ne fut sans avoir conduite de grand nombre du dit peuple, 

c•) Le Courant de Ste. }iarie. . 
<t> On peose qu'il e!:!t ici quet~tion du s~ult St. Lou1s, Jeg Cascad{>a et du 

Long Sault. . . , . 
(tJ Cette l.:tiviere- doit etre la Riviere des Outaouats, qm n,ear.unmo~ ne 

vieut pas du Saguenay: Elle prend sa. source du Lac Tem~SCCJ1nt.ng, 
lequel est da.ns une dtrectiou toute opposee a celle du Sacuenay. 
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dont partie d'eux quand venoient nos gens las, les chargeoient sur eux 

comme sur chevaux, et les portoient. Et nons, arrives a nos barques 
fismes voile pour retourner a nostre Gallion pour doute qu'il n'cust 
aucun encombrier. Lcquel partement ne fut !'ans grand rc~ret du dit 
people, car, tant qu'ils nous purent suivre a val le dit fl.c11Ve, ils nou s 

suivirent ; et tant fusmes; que nous arrivasmes a notre dit Gallion le 

Lundi quatrh~me jour d'Octobre. 
Le Mardi, cinquieme jour du dit mois d'Octobre nons fismes voile, 

et appareillasmes avec nostre dit Gallion et barques pour retourner :1 la 
province de Canada au port de Ste. Croix ou estoient .Jemeure;:; nos dits 
navires: et le septiemejour nous vinmes poser le travers d'une Riviere, 
qui vient devers le Nord sortunte au dit fl.euve, a l'entree de laquelle y 
a quatre patites Isles, et pleines d'arbres. ~ous nommasmes icelle 
Riviere, la Riviera de Fouez. (*) Et pour ce que l'une d'icelle:- lies 
s'avance au dit fleuve, et la voit-on de loing, le dit Capitaine fist. planter 
une belle Croix sur la pointe d'icelle, et oommanda apprester les barqnes 
pour aller avec maree dedans icelle Riviere, 1 or1r voir le parfond et 
nature d'icelle j et nagerent celui jour a DIOOt le dit fl.euve j muis parce 
qu'elle fut trouvee de nulle experience, ni profonde, retournerent, et 

appareillasmes pour aller a-val. 

Chapitre IX. 

Comme nous arri vasrnes au dit Hable de Ste. Croix : comment. nous trou­
vasmes nos Navires, et comment le St·rgneur du pays vint voir le 
Capitaine, et comment le dit L apitaine 1' alla vuir, et partre de leurs 
coustumes et particularites. 

Le Lundi onzieme jour d 'Octobre, nous arrivasmes au Hable de 

Saincte Croix ou estoient nos Navires, et trouvasmes gue leH Ma.i~tres 
et .Maliniers qui estoient demeures avoient fait un Fort devant les dits 
Navires, tout clos de ~rose.es pieces de bois planteeH de Lout, joignant les 
unes aux autres, et tout U. l'entour garni d'artillerie, et bien en ordre pour 

se defendrecontre tout le pays. (t) Et tout incontinent 'lue le Seigneu1· 
du pays fut averti de nostre venue, vint le lendemain accompagn•S de 

Taiguragny, Dbmagaya, et plu~ieurs autres pour voir le dit C.1pitaine, 
et lui fisrent une ruerveilleu8e feste, feignans avoir grancle joie:-; de sa 

venue, lequel pareillement leur fi::,t asscz bon accueil, to utefois qu'ils ne 

(•) Ce soot 1es Trois-Rivu~reR. 
(t) On peose que ce Fort a dft etre bati, a l'endroit cu la Petite Riviere 

Lairet 1e dechar~e dtJ.ns la Riviere St. Charles. 
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l'avoient pas desset·vi. Le Sei~nenr Donnncona pria le Capitaine Je 

J'allcr voir le lendcmain a Carwdn., ce que lui promit le dit Capitaine. 
Et le lendemain treizieme du dit mois, le dit Capitaine accompagne des 

Gentil homme~ et de cinquante Compagnons hien en ordre, allcr~nt 

voir le dit Donnacona et son peuple, qui est distant du lieu ou estoit3nt 
nos Navires de demie lieuo, et se nomme leur demeurance Staclac(m( 
Et non~, arrives au dit lieu, vinrent les habitant audevant de nous, loin 
de leurs maisons d'un jet de pierrc, ou mieux, et la se rangercnt et 
a. sirent a leur mode et f~tgon de fuire, les bommes d'une part, et )p~ 
femmes de l'autre debout, chautans et dansans sans cesse ; et apres 
qa'ils s'entrefurent salues et f,dt chere les uns nux autrcs, le Capitaine 
donna aux hommes des couteaux, et antres chose, de peu de valenr, d 

fist passer toutes les femmes et fil1cs devant lui, et leur donna a chacune 
une bague d'etaiu; de quoi remercierent le dit Capitaine, qui fut par le 
dit Donnacona et Tttiguragny mene voir leurs maisonR, Iesquelles 
estoirnt bien e tor~es de vivres selon leur eorte pour passer leur hyver. 
Et fut par le dit Donnacona montre audit Capitaiue les peaulx de cinq 

testes d'homrnes estendues sur des bois, comme peaulx de parchemin ; 
et nous dit: que c'estoient des Toudamans de devers le Su, qui lcur 
menoient continuellement la guerre. Outre nous fut dit, qu'il y a deux 
an:-; passtSs que les dits ToadamrJns les vinrent assaillir jusques dedans 
le dit Fleuve a une Isle qui est le travers du Sagu.enay. ou ils etaient ~ 
pa5ser la nuit, tendans aller a Honguedo leur mcncr guerre avecque 
environ deux cent personnes, tant hommes, femmes, rtu'enfa.ns, lesquels 
furent surpris en dormant dedans un fort qu'ils avoient fait, ou mirent 
les dits Toudamans le feu tout a l'entour, et comme ils sortoieuL lls 

tuerent tous, reserve ciuq qui echapperent. D9 laquelle destrousse ~e 
plaignoient encore fort, no11s 111ontran~ qu'ils en auroient vengeanc ~. 

Apres lesquelles cboses veues, nous retirames i nos Navires. 

Chapitle X. 

De la fa~ou de vivre du Peuple de la dite 'rt>rre, et de certainu conditions, 
creaoces et fayons qu'ils ont. 

Le dit peuple n'a aucune creance de Dieu qui vaille, car ils oroyent 
dans un qu'ils appellellt Cudouagny et di~ent, qu'il parle snuvent a eux, 
et leur <.lit le telUps qu'il doit faire. Ils di e11t qne qnancl il se conr­
rouce a eux, qu'il leur jette de la terre aux yeux. Ils croient aul'si 
quand ils trepassent, qu'ils vont es estoilles, puis viennent IJai~sant en 
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l'horizon comme les dites estoilles ; puis vont en beaux champs verds, 
pleins de beaux arbres et fruits soruptueux. A pres q u'ils no us eurent 
donne ces choses a entendre, nou'! leur avons remontre leur erreur, et 
que leur Cudouagny est un rnauvais Espnt qui les abuse; et qu'il n'est 
qu'un Dieu, qui est au Ciel, leq uel nous don ne tout, et est Ureateur de 
toutes chose~, et qu'en celui devons et·oire seulement; et qu'il faut etre 
baptise ou aller en Enfer. Et leur fut remonstre plusicurs autreR cho!;es 
de notre Foy: ce que facilement ils ont creu~ et appelc leur Cudouog11y 
.Agodu}a : (*) tellement que plusicurs fois ont prie le Ca i itainc de les 
faire baptiser, et y sont venus le dit Seigneur, Taiguragny, Domagaya, 
avecque tont le peuple de leur ville pour le cuyder e"' tre: muis parceque 
ne s9avions leur intentions et courage, et qu'il n'y avoit personnc qui 
leur remontrast la Foy, pour lors fut pris excuse vers eux. et dit a 
Taiguragn,y et Domagaya qu'ils leur fi.ssent entendre, que nous retonr. 
nerions un autre voyage et a pporterions des Pretres et du Cresme: leur 
donnant pour entendre pour excuse, que l'on ne peut baptiser sans le dit 
Cresme: ce qu'ils crfi.rent, parceque plusieurs enfans ont veu baptiser en 
Bretagne. Et de la promesse que leur fist le Capitaine de rctourner, 
furent fort joyeux, et le remercierent. 

Le dit peuple vit quasi en communaute de biens assez de la sorte 
des Brezilliens, et sont tous vestus de peaux de betes sauva~es, et assez 
pauvrement. L'Hyver, ils sont chausses de chausses et souli0rs, et I'Ete 
vont deschauxs. Ils gardent l'ordre de mariage, fors que les homrnes 
prennent deux ou trois femmes: et dempuis ~ue le mari est mort 
jamais les femmes ne se nmarient, maiR font le deuil de la ditc mort 
toute leur vie, et 8e teign cnt le visage de charbon pile et de grais:-e, 
comrue l'espaisseur d'un coutcau, et a ccla cognoist-on qu'elles l::lOnt 

veuves. Ils ont une autre coustume fort mauvai~e de leurs filles : car 
dempuis qu'elles sont d'~ge d'aller a homme, elles sont toutes mi:-es ('[1 

une maison de bordeau, abandon nces a tout le monde de qui en veut, 
jusqu'a ce gu'elles aient trouve leur parti. Et tout ce avons veu par 
experience ; car nous avons vfi. les maison au~si pleines des dites fitles, 
comme est une escolle de gar9ons en France; et d'avantage le jeu de 
hazard selon leur mode tient es dites maisonR, OU iJs jouent tout ce qu'ils 
ont, jusques a la couverture de leur nature. Ils ne sont point de grand 
travail, et labourent leurs terres avcc petits bois de la grandeur d'une 
d~rnie espee, ou ils font le bled qu'ils appellent Ozisy, lequel est gros 
corn me pois: et de ce mesme bled en croit assez au Brezil. Pareillement. 

(•) C'est-a-dire mechant. 
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ils ont n~srz de ~ros melons et C()neombre~, courgPs, poi'l et fl·b\·es de 
touts couleurf', rnais non de la !-Otte des nostrc~. Il ... ont aussi une 
herbe de quoi ils font ~rand amus durant 1' Ete pottr I'Hyvl'r, laquelle ils 
estimcnt fo t, et en Ul'Cnt le~ hom111es Scl dement,et la fa9 1n qui eusuit. 
Is la font se her uu solei!, et lt portent a leur col en u:ac petitn pcau 
de be:-te en lieu d<• sac, avecc1ue un comet de piene ou de boi:-<. Puis.\ 
toute heurc, font 1 oudt e de la dite her be, <'t la mettent u l'un deb bout..; 
du dit conJet, puis m ttent un chillbon de feu Jessus et I'OUffil.!nt par 
l'aut1·e bout tant,qu'its s'em lts ... cnt le corps de fumeP. tellnment qu'elle 
leur sort par la bouche et les nazillt>s eo ume pat' uu tuyau de chL·mim?e j 

ils di/)ent que cela les tieut sciu~ Lt chaudelllent, et ne voutjamais~an­
les dites choses. Nous avons experiuJente la Jitc fumee, upres laqnelle 
avoir ruis edans notre bouche, ~eu1ble y ':I.Voir de la poudre de poivre, 
tnnt Pst chaude. Les femm<'s ou dit pays travaillent sans comparai/)on 
plus que les homuJes, tant a la peschclie de quoy ils font grand fit, 
qu'au labou1· et autres ehose::.;. Et sout tant hou11ne~, ferume,-, qu'enfuns 
plus d urs •1 ue bestes : car, de la p us gran le ft oid are que ayons veu, 
laq uelle estoit uJerveillcuse et at'pre, vca.oient paruessus les ~lao ~.. s et 
neiges tous les jours a nos Navires, la plupart d'eux IJ la ·i tout nuds, 
qui e:;t cho.,e iucroyable qui ne le voit. lis prennPnt dumut les ditcs 
glaces et neiges gr.wde qnat~tttc de be~"~tes ::~a•J v.tge~, <'omme Daim;;, 
Cet fs et Ours, L1cvre~, Marlrcs et autre~, de~quels nous apporto.ient, 
mai~ bieu peu, patce llu'ils sont vil ins de leurs vivres. Ils mangcnt leur­
chair toute crue apres a voir t te ::11 chee a l.t fumce, et pateillement Jeur­
pni..;son. A ce •tue uon:s avon1- con nu et pu en tend re de ce. dit 1 eupl(•, il 
IUC l'C ble ljU'tl SE.I'Oit ai..,e a clOlllJ)ter Cll te.Jl~ fa9lJII et lllt\lliere que l'on 
voudroit. Di u par sa saiuctc auist:hiwrde y ,·ei.le mett.•:e ~on . regard, 
Amen. 

Chapi re XI 

< omme le dtt peuple de jour en Jonr nou~ apportoit:mt dm poiF:Ron, et de ce 
qn'ds avuient a nos • <iVIre.-: Et CLmme par ra.lverttSI'lement de , 
1'aigur11gny et llumagaya le dtt peuple He rettra de y veu.r, et cumrue . 
il y eut aucuu dil:lcurJ entre nuus et eux 

Et dep lili de jour l'fl I' autre, venoit le dit peuple a no.-; NI vire.-, et , 
appo1 toi<'nt fotce anguilles et autn•s 1 oi·!-O 1S pour avuir de notre mar- · 
eh 11td1s", de quoi leur t•stoir hail!,~ cuutt·aux, allaisn~.·s, patcno tres et 
autre8 UH'n ue!' cho:-e:-> dout H' conh.•nt nie·tt fi11 t: mai ... IIOUb a••per9u '••es 
que ie~S Jcux I.UCCh US ~.ill avium~ app01 teo leur di.:.oieot et douuoient a 
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entendre, qne ce que nous leur baillons ne valoiC'nt ricn, et qu'ils au_ 

roient nu~sito~t des hachots commc des couteaux pour ce qu'ils nous 

builloient, nonob~tant que le Capitaine !cur eust fait beaucoup de 

presens, et si ne cef'soient 1\ toutes heures de dcmnnder audit Capitaine; 

leCJuel fut averti pnr un Seigneur de la ville de Hogouchouda qu'il se 

donn••f;t garde de Donnacona et des ditq deux mechans,et qu'ils estoient 

Ag()Judtl, qui est a dire, traistrcs, et aussi en fut averti par aucunB du 

dit Cauada, et aussi que nous apperyumcs de lour malice, parce qu'ils 

vouloicnt retirer les trois enfans que le dit Donnacona avoit donnes au 

dit Capitaine. Et de fait, f..srent fuir la plus grande des filles du Na.vire; 

apres laquelle ainsi fuie, fist le dit Capitaine prendre garde e:'l autres; 

et par l'avertis!'ement des dits Taiguragny et Domagaya, s'abstinrent et 

deporterent de venir avecyue nous quatre ou cinq jours, sinou aucuos 

q 11i venoien t en gran de peur et c•·ain te. 

Chapitre XII. 

Con11nent le Capitaine doutant qu'ils ne songeassent aucune trahison, fist 
renforcer le Fort; et comment ils vi nreut parlemeuter avecqne lui, et 
la rendition de la tiile qui s'en er-;toit fuie. 

Voyant la malice d'eux, doutant qu'ils ne Fongeassent aucune trahison, 

et ve.nir avecquc un aruas de gens sur nous, le Capitaine fist renforcer le 

Fort tout a l'eutour de gros fosses, !urges et parfonds, avecc1ue porte a 
pont-levis en renfort de rangsou pans de bois au contraire des premiers. 

Et fut ordonne pour le guet de la nuit, pour le tempr a venir, cinquante 

homilieS a quatre quarts, et a chacun changernent des dits quarts les 

trolllpettes sonnantes; ce qui fut fait selon la dite Ordonnance. Et les 

.dits .Donnacona, Taigun;g11y et Domagaya, estant avertis du dit renfort, 

tet de la bonne gurde et guet que l'on fai~oit furent courrouces d'etre en 

la mal-grace du Cupitaiue: et envoyerent par plu~ieurs fois de leurs 

gens feiguans qu'ils fussent d'uilleurs, pour voir si on leur feroit depbisir, 

desq uels on ne tint compte, et n'en fut fait ni monstre aucun serublant. 

Et y vinrent les dits Donnacona, Taiguragny, Dornagaya, et autres 

plusieurs foi'3 parler au dit Capitaine, une rivicre cntre-eux, demandant 

au dit Capitaine s'il estoit marri, et pourquoi il n'alloit a Canada lea 

1voir. Et le dit Capitaine leur repondit qu'ils n'estoient que traistres et 

;llH~chans, ainsi <lu'on lui a\'ait appo1 te; et aussi qu'il l'avait apper~m en 

plu::-ieurs ~ortes, comme de n'avoir tenu promesse d'aller a Huchelaga, 

et d'avoir retire la fille qu'on lui avait donnee, et autres mauvais tours 

_q u'il leur uomuHl; mais pour tout ce, s'ils vouloient estre gena de bien 
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et oublier leur mal-volontP, qu'il leur rardonnoit, et qu'ils vin!'sent 
scuremcnt a bord fail'(' bonne chere comn.e parclcvant. De~q,1elles 
paroles remcrci~rent. le dit Ca • itaine, et lui rromircnt qu'ils lui rcn· 
droient la fille qui s'cn estoit fuie, dedans troi~ jour~. Et le quatrieme 
jour de Novefllbre, Dmnaga.'l/a :1ccompa~n~ de ~ix autrcs homme~ vinrcnt 

. a no Navires, po1:r dire audit Car itaine 'lne le Seig-neur Dnnnacona 
el'toit alle par le p:1ys c·heJcher la dite fillc>, et que le lendemain elle lui 
seroit par lui amenee. Et outre dit, que Taigurog11y e~toit fort malad<', 
et qu'il prioit le Capitaine lui envoyer un peu dt> sel et de pain. Ce que 
fist le dit Capitaine; lcquel lui rnanda, qur c'estoit JJ:-ur-; qui estoit 
marri cont1·e iui pour les mauvuis tours qu'il avoit cuyde jouer. 

Et le lendenwin le dit Do11nrtcnna, Taiguragn,IJ, Donwgrt!J'', et piu. 
sieurs autrefl vinrent et amen~rent la dite fille, la representant an dit 
dit Oapitaine, lequcl n'en tint compte, et dit qu'il n'en vouloit roint, et 
qu'ils la remcna-.scnt. A quoy re1 ondirent fai~uns lenrs excu~e~, qu'ils 
ne lui avoient pas con~eill~ de s'en aller. ain~ qu'elle s'en estoit all<~e, 
part·e fJUe les pages l'avoient b 1ttue, ain~i qn'ellc leur uVtllt dit: et 
prierent derechef le Capitaine de la reprendn·, <·t eux-u,~JUes la me­
nereut jusqucs uux Naviretl. Apres lesquelle:s chol'c~ le Capituine com­
manda apporter pain et vin, et le:o~ festoya. Pui~ prirent cunge les uns 
des autre~ ; et dempuis sont alles et venus a nos Navires, et nous a 
leur demeurance en aussi grand amour que jamuis. 

Chapitre XIII. 

De la grandeur et prof1>ndeur du d1t fieuve en general! et des bestes, oiseaux, 
pui ·sons et autres choses que y avuns vues, et la Situation des lieux. 

Le dit Flcuve eomJllence pas:-e L' Isle de l' AssomJ>tion, le travers des 
ha u tcs 111 on tu~n es de Hong1 edo et dei- S. pt L•des : et y a de d ista nee en 
travers envi1 on trcnte cinq ou qnarante licueH, et y a au parmi plus de 
deux cent brasscs de p:~rfond. Le plus pr0fond et le t•lus sur a navi~ 1er 
est du co:-.tt~ devcrs le Sll; et devers le Nord, Pavoir: es dites Septl~les 
y a J'un co-te et d'autre environ s<'pt lieues, loin des dites Isles, ceux 
gro:-;l'cs Hiv1ere~, qui de:-cendent des monts dt.. Sagueuay . h·squelles font 
plu:-ieun; b·u.cs a la mer fort d<wgcreux. A !'entree des dites Rivieres 
avons vu grand nom bre de Baleines et Chevaux de mer. 

LP- travers des dites s~pt hles y a une petite H.iviere qui va trois ou 
quatre li<'ue~ en la tene par-de:-su~ d<·s nwrui~, en laquelle y a un mer 
vei!leux uou .bre de tou8 oibcaux de Riviere. Dupuis le commencement 
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du dit fleuve jus<lues a Hochelagn. y a trois cent lieue.; et plu~, et ORt le 

·commencement d' icelui a la Riviere qui vient du Soguenay, laquelle 

sort d'entre huute~ Ill( ntal!nes et entre dedans le dit fle ,. ve auparavant 

·-que d'aniver a la province de Canada de la bande dt-vers le Nord; et 

-e~t icelle Hiviere fort prof{n.rdc, e~t1oitc, et fort dang·'reuse a naviguer. 

Apres la dite Rivi(.•re e~t la province de Cunada, ou il y a plusieurs 

peuplel'l par villages non clos. ll y a au:; i aux environs du dit Canada 

dcduns le dit fleuve plusieurs hies taut grandes que petits ; et entre 

autres, y en a unc qui contient pl •1s de dix lieu e . .: de longs, (*) laquello 

-est pll:ine de beaux et grand:- arbres, et force vignes. ll j a passage des 

deux cm;tes d'icelle. Le meiileur et le plus ~ftr est du coste devers le 
Su. Et au bout d'icelle Is le vers l'Ouest, y a un atfourq d'eau bel et 

d~lectaiJ\e pour mettre Navircs, auqucl y a un def:troi:;t du dit Fleuve 

fo1 t oourant et profoud, d) mais il n'a de la rge q u'environ un tiers de 

lieue, le travers d uyucl y ~l. une terre duuhle de bonne hauteur toute 

lubo"ree, anssi bonue terre <tu'il soit pos~ib\() de voir, et la est la villa 

•et derneurance du Seigneur D01wacona, et de nos deux bommes qu'a­

·vions pris le premier voyage: laq uelle demeurance se nom me Stadacone 

1Et auparavaut 4u'arriver au dit lieu, y a quatre peuples et demeu 

l"ance,-, ~a·voir : Ajoaste, Sturnatam, Tuilla qui est sur unc montagner 

et s~4;/<tdin, j·Uis le dit lieu de Stadacoue , ~us laquelle haute terre vers 

le ~ord 'est la .Riviere et Hable de Saincte C1'0iX: (t) auquel lieu 

:avons ete ·<lempuis le quinzieme jour de Septerubre ju~yu'au sixieme 

jour de mai u1.il cioq cens trente.six: auquellieulesNavires demeurerent 

a ~ec, comme ei~devant e~t dit. Passe le dit lieu, est la demeurance du 

peuple du Ttqu~mouday et de Hoohelay : le·1uel Tequenouday est sur 

; une montaigne, et l'autre en un plain pays. 

t 

t 

fi'oote la. terre des ·deux dkes du d.it lHeuve jusques a Hochelagrc, 

et out I e,est aussi beHe et unie que jamais horn me regarda. Il y a au· 

cunes montaignes as8C.z lo.in du dit :Fleuve qu'on voit par sus les dites 

terres, destlueiles il dt scend !Jlusieurs rivieres qui entrent dedans le dit 

t•> L' Isle d'Orteans, a laquelle Quar.tier donne encore une etendue de 
plus de dix lleue~ de lung. 

(tJ Ce D~troit, doit s'entendr£ de l'endroit ou le Fleuve St. Laurent passe 
eutre Qu'ei.Jec et la Pumte Levi. 

(t> D'apre.; ce passage de la Relation, ont est porte a croire que le Village 
de ::)tadacone dt>Vl:llt etre 8ltUe ~lU la partle du coteau Ste. Genev.eve, oil .-.e 
trouve ma1ntenant le Fau buurg St. Jean.; et ce pulllt une fuis etabli. l'an­
cienne R1·viere .et Habt~ Ste. Croix e:>t iuconte:,;taulement la Riviere St. 
,Chartes l.f a.ujuurd' b. ut. 
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Fleuve. Toute cette ditc terre e!'t couverte et pleine de bois de pln­

sicurs FOrtes, et force vigncR, excepte a J'entour des peupJes, ]UIJUelle 

ils ont de:-ertee ponr faire leur demeurunce et labeur. Il y a grand 

nombre de ~rands Cerfs Daims, Our!', et autrcs beste~. Nous y avons 

vu les pus d'une bel:'te <]Ui n'a <p:e de11x pieds, luquelle nous avons 

suivie Longuement pardcssus le sable et vase, laquelle a les pit·ds en 

cette fa9on : grands d'une pau1me et pitH~. I I y a fince Lout res, 

Btevres, :MartreF-, ReynarJs, Chats Sauva~rl'l, Lievre-, Cunnins, E~cu­

rei!s, Rat , lesquels bont ~ros a nH•rveille, et autrcs sauvagines. lis 

s'accroutreut des peaux: d'icel!es beste~, p•rcequ'ils n'ont nnls autres 

nccoustrcmens. Il y a grand nombre d'oi:-;eaux, sa\·oir : Grues, Out. 

tardes, Cy!!.ne!;, Oies sauva~es blanches et grise~, Cannes, Canards, 

Merles, M .ruvis, Tourtre", Rar11iers, Chardonnerets, Turin~, Senns, 

Liuottes, Ro:->sig[o!s, Palises-Solituire~, et autres oiseaux com111e en. 

Fnnce. 

Au8si, comme par ci-devant estfaite urrntion e:- chapitres prPCl~dcns, 

le dit Fleuve e~t le piu~ abondant de toute.; sortes de poi::-sons qu'ill'loit 

uH~IIloire d'hon11ue a voir jamais vue ni 1·u'i; c •r depuis le corumenccmeut 

jusques a la fin, y t•or•verez selon les sai:-ons la 1.Jupa1t dt•s sortes et 

rspeces de r ois~:>ons do la mer et d'ea11 douce. Vous trouverez ju~ rues 

ou dit Cunada force B tleiue:-;, M,trsoins, Oheveaux de mer, A'tothuis, 

qui est une ~orte de pois::-on duquclj'l!loais n'avions vue, ni ou'i parler. 

lis sont blancs comme ucige, et l!ran·lR couJmc .Marsouins, et ont le 

corps et la teste comrue Levriers; lestluels E<e tienne11t entre la mer et 

l'cau doucc qui commence entre la riviere du S tg~tnun; et Canudr.t. 

lteu1 y trouverez en J 11i11 ,J o.illct et Aou~t force ~l.rrquure 1 ux, Mu I ts, 

Bars, Sartres, grosses Anguilles, et autre:- poi:-;.ons; ayant !cur Mison 

passee, y trouverez l'Eperlau ausRi bien qu'cu la ftiviere de Seine. Pui:-; 

au rLnouveau y !l force Lamproies et Saulmons. Pas.;e le dit Cunrula 

y a force Brochets, Truites, Carpes, Breme:-:, et autrcs pois:-ous d'eau 

douce, et de toutes ces sortes de poissons fait le dit peuple, de chacun 

selon leur @aison, grosse pescherie pour leur substance et victuaiile. 

Chapitte XIV. 

Cbapitre d'aucuns •n~eignemen~ qut: ceux du Pays nous ont doune depuis 
estre revt·nus de Hocbl'iaga. · 

Depuis e:-tre arrives de Huchelaga avec le Gallion et les barques 

avons convetsti,alle et venu avecque les !JCuples les plus 1•rochuins de nos 
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Navires en doucenr et ami tie, fors que parfois avons eus aucuns differens 

avec aucun manvais ~ar9on~. dont leR autreR estoient fort marris et 

courrouce~. Et avons enten :lu par le S('ignenr Donnacona, Tuiguragny, 

Domogayrr et autre~, que la Hiviere devant dite, et nommee la lUviere 

dPSag11enay, va jn~ques audit Suguenay, CJlli est loin du commencement 

de plus d'une Lune de c~emin vers I'Ouest Nor-Ouest; et que passe huit 

ou neuf journces elle n'est plus parfonde que pour bateaux ; mais que 

le droit et bon chrruin et plus sur e:-.t par le dit Fleuve jnsques au des­

sus de Hochelago a une Riviere qui de:-cend du d1t ::Jaguenay et entre 

a11 dit F1euve, (ce que a\'011}'( veu) et 11uc de 1:\ sont une June ay aller. 

Et nous ont fait entendre qu'au dit lieu les g-ens sont habilles de draps 

comme nous, et y a force peupleR et ville., et bonnes gen~, et qu'ils 

ont grande quantite d'or et de cuivre rouge. Et nous ont dit <Jue le 

tout de la terre depui:o~ la dite premiere Riviere jusques au dit Huche­

luga et Soguewry est une I"lf', la<tuelle est circuite et environnee de 

H.ivieres et Ju dit Fleuvc: et q.ue passe le dit Saguenay va la dite 

Riviere entr<Jnt en deux ou trois grands lac~ d'eau fort larges: puis que 

t'on trouve une mer douce, de layuelle n'est mention avoir vue le bout, 

ain:-;i qu'ils ont ou'i par ccux du Sagul'nO!J ; car ils nous ont dit n'y 

uvoir ete. Outre, nous ont donrH~ a entendre,qu'au lieu ou avions laisse 

notre Gallion quand fullles a HucheLaga, y a une Riviere yui va vers 

le Sur Ouer-t, (*) ou Sell.bhblcwer1t SOIJt une June a allcr avecque leurs 

barques depuis Samte Croix jusqu'a une terre ou il n'ya jamais glaces 

ni neiges; wais 1{u'en cette dite terre y a guenes continuelles les uns 

contre les autre~, et qu'en icelle y a Oran~es, Amandes, Noix, Prunes, 

et autres sortes de fruits, et en grande abondance, et font de l'huile 

qu'ils tirent des arbres, tres-bonne a la gueri:-on des plaies. Et nous 

ont dit les hommes et habitaus d'icelle terre estre vebtus et accoustrcs 

de peaux cowme eux. ApreR leur avoir demande s'il y a de !'or et du 

cuivre, nous ont dit <J ue non. J'estiwe a ieur dire le dit lieu e~tre vers 

la Floride, :\ ce qu'ils mou~traient pur leurs signes et merches. 

Chapitre XV. 

Comme grosse maladie et mortalite qui a ete au Peuple de ~tadacona, de 
laquelle pour leA a voir frequente~; en avons este 111tecte, tellemeut qu'il 
est murt de nOli gent:~ jusqu'au nomure de vingt-cinq. 

Au mois de Uece.ubre fumes avertis que la mortalne s'estoit mise au 

peuple de Stadacona, tellemeut que ja en estoieut morts ,_,ar \cur con· 

(•) Anciennement la Rivitrc. des lroquuis, tnaint€nant la. Riviere Riche­
lieu. 
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fe~sion plus de cinCJuante. A cause de quoi, leur fi~mes d0fcnscs de 

non venir a notre Fort, ni entour nous. Mais nonobstnnt les avo:r 

chasses, commen~rl la m• ' rtalite entour nous d'une rnerveilleu'>e sorte, 

et la plus inconnue. Car les uns pcrdoicnt la sontenue: et leur deve· 

noient les jantbes ~rosses et enflees, et les nerfs retires, et noircis cor11me 

charbon, et aucunes toutes semees de gouttes de sang, con11ne pnurpre. 

Puis rnontoit la dite maladie aux bunches, cuisses, espaules, au bras et 

nu col. Et a tous venoit la boncbe si infecte et pourrie par les genci\'eS 

quP. toute la cb·~ir en tomboit jnsqu'a la racine de~ dents, lel'quelles 

tomboient presque toutes. (*)Et teller11ent s'espritla dite maladie en nos 

trois Navires, qu'a la mi.Fevrier, de cent dix hommcs que nou:-. etions 

il n'y en avoit pas dix sains, tellemcnt que l'un ne pouvoit :-ccourir 
!'autre, qui estoit chose J,iteu~:-e a voir, considere le lieu oil nous est ions; 

c:tr les gcns du pays venoient toul3 leR jours dcvant notre Fort, qui peu 

de gens voyoient dcbout, d jay en avoit hnit de ruorts, et f'lus Je cin· 

quante oil. on esperoit plus de vie. Notre Capitaine voyant la pitic et 

m:.dadie ainsi e:;:meue, fit. mettre le monde en priere et oraiHons, et fit 
porter une Image et remembrance de la Vierge Murie contre un arbre, 

distant de notre Fort d'un traict d'arc, le travers les neiges et gl<~ce~, 
et ordonna que le Dimanche ensuivant l'on diroit audit lieu la ~le~~c, 
et que tous ceux qui pourroient cbe111iner tant sa ins que rualadeE~, iroierrt 

a la procession, cbantans 1es sept Psu.ultlleS de David, avec la Litanie, 

en priant la ditc Vierge gu'illuy plust prie1·son Cher Enfant qu'il eust 

pitie de nou~ : et la Mes~e dit~ et chantee devant la dite Inw~e, ~e fit 
le Capitaine Pelerin a. .Notre Dame, qui !!e fait de prier a BoC({UCllJa­

dou; (tl promettant y aller, si Dieu lui donnoit grace de retourncr en 

France. Celuy jour trepa::;sa l'bilipre Rougemont, nutif d'Au,boise, de 
l'age d'environ vingt ans. 

Et parceque la dite maladie estoit incognue, fist le CaJ,itaine ouvri1· 

le corps, pour voir ~:-i aUI·ions aucune counoissance d'icelle, pour pre­

server si possible estoit le pars us; et fut trouve, qu'1l avait le creur tout 

blanc et fietri, environne de plus d'un pot d'eau, rousse comuw datte ; 

le foie beau, mais avoit le poulllon tout noirci et mortifie, et s'etoit re­

tire tout son sang au dessusde ·"-On creur: cur quand il fut ouvcrt,sortrt 

audessus du cre.u une grande abondance de sang noir et infect. .Pa-

( *) C'est eviuemment le Scorbut, maladie contagieuse alors peu connue 
des Europeens. 

(t) Uu pour mieux dire Roque Amadou, c'est-a-diredes Amaus. C'e~t un 
Bourg en (..!uerci, uu il y va force pelerm.-Ltscurbol. 
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re11lement, avoit la ntte par devers l'echine un peu entamee, env\ron 

deux doht~~ (comme si elle eust ete frottee sur une pierre rude.) 

Apres cela vu, lui fut ouvcrt et incise une euisse, laqnelle eostoit fnrt 

noire par dehors, mais par dedans la chair fut t.rouve assez belle. Ce 

fait. fut inhume du moins mal que I' on put. Dieu par sa sainte gr§. .,. 

pardonne a f;on ame, et a tous trepasses. Amen. 
Et depuis de jour en autre s'eFt tellement co,,tinu&e la dite mal:tdie, 

que telle heure a este que partout les dits trois N'tdres n'y avoit pas 

trois hommes sains. De sorte, qu'en l'un des dit...: N •vire~ n'y avoit 

homme qui eut peu deFCendre SOUS \e ti\\ac pour tircr a boire tant po11r 

lui que pour les autre~. Et peur l'hpure y Pn avoit j;'1 plu:-ieurs de 1110r1s 

lcsqnels il nous convint mettre par foiblesse Flou-.. les neig:Ps; car i ne 

nous etoit pour lo1s J ' Os~ible d'ouvrir la terre qui e~toir gelee, t·anr 

estions foibles, et avions pe11 dP puh•s·lflce. Et si et ions en nne crainte 

merveilleuse des ~ens du pays qu'ils ne Q'apel(;11ssent dL• notre pitie et 

foible~se. Et pour convrir la dite t11aladi•· lor:-qu'il" vcnoient ,.res de 

notre Fort, notre Capitaine qne Dieu a toujour-.. pre~erve dehout, ~o-r,r­

toit aP dcvant d'eux ave<'q e dPux on trois hommes tant sains, rpte 

malade~, lesquel:o il fai ... oit Fortir apre-. lny; et lorsqu'il !el' voyoit hors 

rlu 1 arc, f1isoit st•tnb'ant de lrF. V()uloir battre, et criant, et leur }·tt •nt 

\atOll~ aple eux, k~ Pnvnyant a bord. IIIOiltrant 111' ~->ig:ncs es dirs SilU­

vage,.; qu'il fatl'>oit lH'l'O~twr ~c~- gen .. dcdans ]e;• Nilvires: 'es lln~ a gal­

li!et-ter, les antreA a faire Oil pain <'t a tires b l'O~ne~. et q t'il u'e!'toit 

p ~~ bon qu'il-. vin~~ent chomcr dehor~: C<' qn'ils croyoient. Et faisoit 

le dit C tplt tine b •ttr et mrner br11it cs dit-. mala lel' dedan" let~ N.tvires 

av c baton!' et cai lonx. f i~n-ms g dlifcster : I· t po ar lon~ e;,tions i 

epri,.; de la di e maladi~>, qu'avions 4ua .. i per,lu-.. i'espPrance rle j·amais 

rcto 1t r er l'n France, 8i Dtcu par sa bonte i!dinie et tui,.;ericorde ne 

uou~ eu t re!! r ,le t·n pitic, et donn•\ onnois.,ance l'un renterle coutre 

toutes maladies. \1.• plus C).cellent ui fut j \m 1i,.; vu ni trouv~ s •r la 

terre, ain~<i qnc Ot)IHI diron ... d 1 ns le eh 1 pitre suivaut. 

Chapitle XVI. 

Comnv·nt nous dt>mt>nra.!oltneR au Port de Sainte Croix parrni les neiges et 
englact>~, et du nombrt-> qui mourureut de la t.hte maladie depuis son 
cuutn1encement jn!'qn'a la mi-Mart5. 

Dq·ui:. la mi Novcmbre ju,.;q•t<'& au dix-huitieme jour d'Avril, avons 

et-h.~ contiuucllrment e11fermtz dedans lcs ~lace~, le~quellei avoient plus 

de deux brasses d'epaisseur ; et dessus la terre y avoit •a hauteur de 



DE JACQUES QTJAR.TIER. 59 

quntre nieds de nciges et rlu~: tellement gu'elle e~toit plus haute que 

le11 bordA de nns Navires, IE>sguelles ont dure jusques au dit temps: en 

sorte que nos brnva~cs el'ltoient tous geles dedans les futailies, et par 

derlans les ditl'l Nwires tant bns que haut estoit h glace contre les bois 

U CJU<ltrr. doigts d't~pnisseur et estoit tout le dit fleuve par autant que 

]'eau dollce en contient jusfJues au dessus de Hochelag2, gele. Auquel 

te nps no11s deced·t jns,,nes au nombre de vin~t cinq personnes des 

princinaux et bons Com·1agnons qu'eussionA, les1uels moururent de la 

maladie l'IUs-dite : et pour l'heure y en avoit plus de quarant.e en qui 

on espcroit plus de vie, et le parsus tous malade~, que nul n'en estoit 

exr.mpte, excepte trois ou quatre. l\1 ais Dieu par sa sainte grace nous 

regard·~ en pitie, et nous envoya connoisRance et remede de notre 

gueri~nn et sante, de la sorte et maniere que nous allons dire en ce 

Chapitre suivant. 

Chapitre XVII. 
Commt>nt par lagract>de Dien nonE~ eumes connoissanced'nn certain arbre, 

par la vertu duquel nous recouvrirnes notre ·sante; eL de la maniere 
d'en user. 

Tln jour notre C·q1itaine vnyant la maladie si emue, et ses gens si 

fort epris d'icelle, e~tant sorti hors du Fort, et soy promenant sur la 

glnce, apperg·1t venir une bande des gens de Struiacone, en laquelle 

estoit Domaga,ya. lefJuel le Capitaine avoit veu depuis dix ou douze 

jours fort malade de la pro 1re maladie lfU'avoient ses gens: car il avoit 

l'une de !5es jambes aussi gro::-se gu'un enfant de deux ans, et tous les 

nerfs d'icelle retirez, les dents perdues et gfttees, et les gencives pour­

ries et infectes. Le Capit'line voyant le dit Domagaya sain et gueri 

fut fort joyeux, esperant par lui Fgavoir corn me il s'etoit gueri,a fin de 

donner aide et secou1·s a ses ge11s, Et lorsqu'ils furent arrivez pres le 

Fort, le Capitaine lui demanda comme il s'estoit gueri de sa maladie: 

leq uel Domagaya rep,.mdit, qu'avec le jus des feuilles d'un arbre, et le 

marc, il s'estnit gueri, et que c'ctoit le singnlier remede pour cette ma­

ladie. Lors le Capitaine dernanda s'il yen avoit point la en tour, et qu'il 

tui en montrast pour guerir son Serviteur qui avoit pris la dite maladie 

en la mai:on du Seigneur Donnucona: ne lui voulant. declarer le nombre 

des Compagnons qui estoient malades. Lors le dit Domagaya envoya 

deux femmes avec notre C"pitaine pour en querir, lesquelles en appor­

terent neuf ou dix rameaux, et nous montrerent qu'il falloit piler 

r ccorce et Jes feuilles du dit bois, et mettre le tout bouillir en ]'eau, 

puis boire de la dite eau de deux jours l'un, et mettre le marc sur les 
5 
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jambeR enflt~es et maladcs: et qne de toutes mab rlics lr dit nrhrr !!11(~ 
risqoit; et s'appellc le dit arbre en leur lnn..!.a!!e Auuedd11. (*) 

Tot-apres le Capitaine fit f:lire du breuva!!C I our f., ire boire e-- m .• 
lades, deEtquels n'y en avoit nul d'eux q11i voul1t ic ~ loti e.·say,,r, ~inon 
un ou deux qui se mirent en aventur·e d'icelni essaycr. 'f,,t- ·, prc:- q 11 'ils 
en em·ent bn i!~ eurent l'avantage, qui se trouva et re un vrny t vident. 
nnncle. Car de toutcs maladies de quny ils e~t01ent ent:~ch ~~--. a prel;i en 
avoir bu denx ou trois fois, recouvrerent sante et g 115ri-.on ; tc ''llH'nt 
que tel des Compagnons qui a\oit la v~ro : e p11is cinq on :-ix an,; "''P;,r;, 
vant la dite malaoie, a e te par la dite 11 eo cine cure netteml'nt. 
Apn's ce avoir vu, y a une telle presse qu'on se vouloit tuer sur lt d te 
medecine cl. qui premier en a11roit : de sorte q ,'un arbre ans:-i ~ros ··t 
au~si ~rand que je vi:3 jamais arbre, a este em dnye en mnin,.; de h111t 

jours ; lequel a f:~it telle operation, que si tous lcR rue~ecin'l de~ Louvain 
et Montpellier y cussent este avec toutes le~ dro~ 1es d'Alt>x·,ndrie il::­
n'en eussent pas tant fait en un an, que le dit arbre a fuit en h' ' it j" · r~. 
Car, il nous a tellement' profite, que tous c •nx CJ'ti (;n ont voulu u.-er 
ont recouvert sante et guerison ; la gtacc a Dieu. 

Chapitre XVIII. 
Comment le Seigneur Donnacnna accolllpagne de Taignragny et divers 

autreA, feigna.ns d'e!-tre al es a la clm~He de~ Cerf.,.; et Gl.ll(I'E:'S l!este.-1, 
furent deux I110iA absentR, et a Jeur retutll' Ulll~tJel'ellt grand IIUJlllJre de 
gens avec eux qne n'avions coutume de voir. 

Durant le temps que la maladie et mortalite r0gnoit en no...; N t\·ire:-; 
se pattirent Donnacona . Tuiguraguy, et plu~i e urf' autre:'. fe gn-1th dler 
prendre des Cert:s et au tres bestes, les. Jllels ils nom mcnt en leur ltng 1ge 
A.c:jannesta et Asquenmulo, parce que lcs nei~et'l e-:toient grande", et 'l"e 
les glaces estoient j ~\ rorup ~t es tiedan::; le conrs du Fleuve: te!le uent ,1u'il­
pouvoient naviguer par icclui: et no IS fut par Domog''.'Jr£ et a11 tres dit, 
qu'ils ne ~eroient que quinze jOUI'S: ce que nous cwyuos; nMis ill:! f,,rent. 
deux mois sans retourner. A 11 moyen de quoi c nues su,..pe ·tion qu'il~ 
ne se fussent alles amasser grand no111bre de ,2.0ns pour nous Lire de­
plaisir, parce qu'ils nous voyoient :si affo~ib i:-. Xo,wb:-tant ,1u·av1u1.- mr:­
si bon ordre en notre fait, que ~i tnute la pui~:-ance tie teur 1erre y ntt 
este, ils n'eussent sceu faire autre cho,e 'JUC nou~ rc~a r der. Et 

1
nnd •Ill 

}e temps qu'i]s CStoicnt dehors, venoieiJt tou:-. le~ JO • I':- fo C\ ~ells a 110 

Navires, comme ils avoient coutume, non~ "! •portaiJ .,.; tie la cher 11ed1 

de Cerfs, Daims, et pois:::.on:s frai:; de toutt·:; :sott.o:- 't 11 'd, 11uu:- Vt..ndul• ·ut 

( .. ) C'est l' Epinelte Hlanche. 
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nf'<:ez chPr, ou r11icnx l'nimoient remporter, pnrce fjtt'ils avoient necessite 
de vivres J 0111' )Or:', U CilUSC de J'hivcr qui avoit e::;te long, et qu'iJs 
avoient mange leurs vivres et estouremens. 

Chapitre XIX. 
CornnH->nt Dnnnncona revint a Sta lacone avec gr mrl nomhre de pE'nple: et 

dt> CP qu'il 11!' vint fclire vi,.;Jte a not re Capitaine, ft>iguant etre Lien ma­
ladP. CP qu'il fi,_t afin que le Capitaine allast le voir. 

Et le vingt-uniemc jo•tr du moi-, u'Avril, Domagoyrt vint a bord de 
no~ Navircs accnnn•<l!!lle de plu~ieurs gcns, lesfjuels estoient beaux et 
p•ti-..f'an..:, et n'avions accnutume <le les voir, qui nous dire que le 
Seigneur Donnacrma seroit le lendcmain venu, et qu'il apporteroit force 
ch·1ir de Oerf et autre venai~on. _gt ie lendemain arriva le dit Donna­
cmln.. kq •cl ntw•na rn sa compagnie grand nombre de gens du dit Sta­
dt~roue ; ne !'QH vions a qw•lle ot:casion, ni pourq ·1oy. M a is, corn me on 
dit en UA prOVL'l'bc, ,, qui de tous se g'lrde et d'aucuus ech tppe." Oe 
que nom estoicnt de rH~ces:-;ite ; car nous estions si affaibiis, tant de 
ttJa ladil·~, quP no~ gens mort<;, qu'il nous a f.dlu lai::~ser un de nos 
N •vires (*) . uu <lit lieu de Srdncte Croix. 

Le ('ar ·itaine cstant av<'l'ti de leur venue, et qu'ils avoient amene 
tant de peuple, ainsi que Dnrnn.gn.yrt Is vint dire audit Car,itaine sans 
vou loir pa.•s 'r la ltiviere qtti e--toit entre uous et le dit Stadacone, ains 
fit 1lifficulte de pusiie ; cc que n'avoit coutume de faire, au moyen de 
quoy e11me.· su:-pection de trahi..:on. Voyant ce,le dit Oapitaine envoya 
son erviteur nontlll~ Oh:trlcs G 1yot, ie,,uel estoit plus que tout autre 
ai111e dn pe :ple de tout le p 1y~, pour voir qui e:-'toit an dit lieu, et ce 
qn'i ~ fai: ... oiPJJt : le dit SL•rvitenr feignant estre alle voir le dit Seigneur 
Donuacona, pare! qu'il av.tit demeure londemps avec lui, lequellui 
porta a uc 'n present. Et lor·que le dit D mnacona fut averti de sa 
Vl'rwe, fi,.,t le rnalade, et se cn11cha, disant au dit serviteur qu'd estoit 
fort tu-t lade. Apn'lf', a .la le dit Se1viteur en la maison de Taig,tragny 
pour le voir,' u partout il trouva les IJlai~o ts si pleines de gens qu'on 
ne ... e 1 o .vo:t tourner, lcsqueb on n'avoit accoutume de voir; et ne 
\ 'OU ut peru1e1 tre le dit Taiguragny q•te le dit Serviteur alia os autres 
Htai-oru•, aim; le couvoya vers les .Navire:-; en\·ironla rnoitie du chemin: 
t lui dit, •tUC si le Uapitaine lui vouloit faire plai ... ir de prend1e un 

S<!ignl'ur du p •ys nommL~ A.gona, lequel lui avoit f..tit deplai:,ir, et 
l'ellll.llt~IICr eu Prance, il feroit tout ce que voudro1t le <.lit Capitaiue, et 
q u'il r-etourua::.t le lendemaiu dire la repon:se. 

(•) Probablement lu Petit~ Hermine. 
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Quant le Capitaine fut averti du grand nombre de gens qui C"~toirnt 

au dit Stadacone, ne sachant a quclle fin ~e dt>!ibera leur jouer une 
finesse, et prendre leur Seigneur, Taiguraguy, Dom((gayo, et des r·rin­
cipaux ; et aussi qu'il estoit bien delibere de mener le dit Seigneur en 

France, pour conter et dire au Roy ce qu'il avoit vu es pays Occidentaux 
des merveilles du monde. Car il nous a certifie avoir e~te a la terre du 
Saguenay, ou il y a infini Ot·, Rubis, et autre<~ richesses; et y sont lcs 

hommes blancs corn rue en France, et 8ccoustres de draps de laine. Piu!', 

dit avoir vu autre pays ou les gens ne mangent point, et n'ont. point de 

fondernent, et ne digerent point, ains font l'eulement eau par la ver~e. 
Plus, dit avoir este en un autre pays de Piquemains, et autrcs pays ou 
les gens n'ont qu'une jambe, et autres lllCrveilles longue~ a raconter. 

Le dit Seigneur est homme ancien, et ne cessa jam a is d'aller par pajs 
depuis sa connoissance, tant par fleuves, rivieres, que par terre. 

Apres que le dit Serviteur eut fait son message, et <.lit a son maitre 

ce q ne le dit Ta1'gu'rag?1y lui mandoit, renvoya le dit Capitaine son Ser­
viteur le lendemain dire au dit Taigm·agny q u'il le vi ut voir, et lui dire 

ce qu'il voudroit, et qu'illui feroit bonne chere, et partie de son vouloir. 

Le dit Taignragny lui manda qu'il viendroit le lendemain, et qu'il 
ameneroit Dvnnacona et le dit homrne qui lui avoit fait deplaisir. Ce 
que ne fist; ains fut deux jours sans venir, pendant lequel temps ne vint 
personne es Navires, du dit Studacoue, COIIIJlle avoient de coutume, mais 

nous fuyoient eo m me si les eus:sioos voulu tu er. Lors apper9urues lenr 
mauvaitic. Et pour ce qu'ils furent avertis yue ceux de Stadin alloient 
et venoieot eutour nous, et que leur avions abanJonue le tond du N.tvire 

que laissions pour a voir les vieux clous, vinrent tout le tiers jo r du dit 
Stadacoue de l'autre bord de la Riviere, et pa::.:-erent la plw:l granJe 

partie d'eux. en petits bateaux sans diflic.dte. MJ.is le dit Dvnnacona 
n'y voulu passer; et furent 'Puigurayny et Dumagaya plus d'une h~ure 
a parlementer ensemble, avant 11ue vouloir f asser; mais enfin pas::.erent 
et vinrent parler au dit Uar>itaine. Et priJ. le dit Tuigurag~ty 1e Capttaine 

vouloir prendre et emmener le dit horn we eu France ; ce que rd'u:sa 

le Uapitaine, disant que le Roy oon rnaitte Jui avott defeudu de non 
ameuer holllUJe ni feuuue en France, ruais b1en deux ou t1ois petrt::; 
gar~ons, pour apprcudrc le langage. t\Jais ljlle volouticrs iii'erntuenerait 

en ~rerre-Neuve, et le ruettroit en une hle. Ue~ paroles di::.oit le Capi­

taine pour les assurer, et a cdle fin d'aUJeuer le uit Dowwcuna, Jeq1tel 

estoit demeur6 dda l'eau. De:squclle::; p•.uullt::::; fut fort joyeux le dit 



DE JACQUES QUARTIER. 63 

Taigumgny, eAperant ne retourner jamais en France; et promit an dit 
Ca.pitaine de retourner le lendemain, qui estoit le jour de Saincte Croix, 
et amencr le dit Seigneur Donnacona et tout le pcuple du di1 Stadacone· 

Chapitre XX. 

Comment le jour de Saincte Croix le Capitaine fil't planter une Croix dedans 
uol'tre FPrt, et comment. le Seigneur Donnacona, TaignrHgny et Duma­
gaya. et leur Lande vinrent; et de la prise du dit Seigneur. 

Le troi~ieme jour de .May, jour et feste de Sai7tCfe Crmx. pnu1· la 
solennite et feste le Capitaine fist planter une belle Croix de la hauteur 
d'environ trente-cinq pieds de longueur, sous le croizillon de laquelle 
il y avoit un Ec11ssou en bos:-e des artlles de France: et sur icelni estoit 
ecrit en lettre anti<JUes: FRA;-.JCJ:o-CUS PlUl\lUI", Dt.I GRATIA FRANCoHUlU 
R~X, REGNAT. Et celui jour environ midi, vinrent plu:sieurs gen~ de 
Stadacone tunt. hommes, femmes, qu'eufan-, qui nous d1rent que leur 
Sei~neur Donnocona, Taig-urogny Dumagajja, et autres qui estoient en 
sa compagnie, venoient: de quoy fume~- joyl'ux, e:-perans nous ~~ ~~ !:lail:tir, 
lesq11els viurcnt environ deux heures upn~s midi. Et Ion; qu'ils furent 
anivcs devant nos Navires, notre Capitaiue alia suluer le Seigneur 
Dunuacona, lf'quel parei l. eruent l .i fi..;t unc grande chere, mai~, toutefois 
avoit l'ooil au bois, et une craiute lllervei.leuse. To:-t upres arriva Twgu 
'ragny, lequel dit au Seigneur DumiUCOitU Ltu'il n'entrast point dedans le 
Fort. Et lors fut par l'un de leurs gen:s apporte du feu hnr:s du dit Fort, 
et allurue pour le dit .Seigueu1. Notre Ca , itaine le pria de vcuir boire 
et utan~er Jedan:s le ~avire, comme avoit de coutume, et selllblablernent 
le dit 'l'aigurugnjj, le' I uel dit que tauto~t ils iroient. Ce q 11'iis fi ... rent, et 
eutrerent dedan~ le da Fort M i~ auparavaot, avoit e::.te tJOstre Capi­
taine averti par Domr1gajja que le dit rp,.ti.gu-:-''9"!1 avoit mal purle, et 
qu'il uvoit dit ar1 Seigneur Don?tucoua qu'd u'entra::-t point deduns les 
N a vires. Et no::.tre Capitaine voyaut ceci, sortit hors du pare, ou il estoit, 
et Vlt 'lue lP-s femme . ., lS't::nfuyoieut par l'avertisl:temeut du it Tuigw agn,IJ, 
et q u'il ne demeuroit que les hoUJwes, lesq ut.>ls e::.toien ten grand nollJbre. 
Et COillll1CIOda le dit Uapitaine a l:tl'S gem• prendre le dtt Seigneur Don­
nacona, Taiguragujj, Domagoya, et deux autrt>S des principaux qu'il 
ruontra; puti qu'un fbt retirer le~ autres. Tost apres le dit St igneur 
e ttra dcdans avec le dit CJ.pitJiue. 1\lai::; tout soudain le .:lit Taiguragny 
villL pour le faire sottir. No~tre Capitaine voyant qu'il n'y avott autre 
ordre, s 1 prit :1 crier q u'on les J.!ri t. Auq uel cri sortirent les gcns du dit 
Ca_pitaine, lesquels prirent le dit Seigneur, et ceux qu'un avoit d.5libere 
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le prendre. Les dits Canndiens voy·1nt la dite prise, commencerrnt 3. 
fuir et courir coullue breLi" devant le loup, les uns le travers la Riviere, 
lcs autres par . i le Loi:::, cherchant chacun bOB avantage. La dite pri:>e 
ai nsi faite des susdi ts, et que les au tres se furen t to us retires, furen t 
mi"l en t-fi.re garde le dit Sdgneur, et ses compagnom. 

Chap1tre XXl. 
Comment les Canadiens vinrent la nnit dt'vant Jes Navire~ chercher lenrs 

geu,-, durc~nt laqnelle ilA hnrloi l-' nt et cnoient curnme loup"~, et le parte­
nJt>nt eL conclusion qu'iiH fi,..rf:'nL le leudt'llH:lJII, e( des pre:;ens qu'ils 
fi.;renta uol:ltre Cap1ta1ne. 

L .. nuit venue vinrent d vant nos Navires (la Ri,·iere entre deux,). 
grand nombrc du reuple du dit Douuacona,huchans et hurlanstoute la 
nnit comn1c lo,lps, criant sans cc~se: Agohanna, Agohanna, peusans 
parler a .ui. Uc que ne permit le di · C:qlltaine 1 our l'heure, ni le uwtin 
ju"ques environ midi, Par q •oi uous fai~oicut signe que les avionl' turs 
et pt•nd us. Et cnviron l'h ure de midi retournerent dcrechef, en aussi 
gr.u1d OOillbre fJU

1a\·ions VU de no.-<tre voy:lf!C pour un coup, eux tenans 
cache!:i de.laus le bois, fors aucuns d'eux qui crioient et a1 pclloient a 
ha ute voix le dit Vonnflcona. Et lors counuand.a le Capit<linc fa ire 
rnontcr le dit DonWICrma haut I our parler a cux. Et lui dit le dit 
C.1pitaine qu'il fi:-t Lonne chere, et qu'a1•res avoir parle au Roy dE 
France son 111ai::-tre, et cont(' ce qu'il avoit vu au S11g11enay et autres 
lieux, il revicn·lroit clans dix ou douze lunes, et que le Rny lui feroit 
un ~rand prc~cnt. De I(UOJ fut fort joyeux le dit Don,,aconu, lt'quel le 
dit tl'IX autri' S ell parlant a cux, lc:-quels en fisrent troi~ mt•J veil lcux cris 
en bigue de joie. Et a l'hCiil'C fisrcnt le d t pcuple et Dunnacona entre 
eux p u:-ieurs predications et CL~rcmouies, lesquelles il n'est po~Rible 

d'ecrire fuute de les entendre. No tre Uai ituine dit au dit Drnwacrma 

qu'ib vin:-scnt sunmcnt de l'a1, tre bord pour mieux parler ensemble, et 
qu'il les assuroit. Ce que lcur dit le dit Donnacona. Et sur ce, vint une 
barque des principaux a bord des dits Navires, le:-quel dcrechd COill­

llll!tlCereut a faire pJusieurs pn~chernens Cll donnant louange a IJOStre 
Capitaine, et lui fi:rent pr0sent de viug-quatre c lliers d'Esurgny qui 
e.;t la plus grandc richcsse qu'ils aient en cc monde; car ils l'estimcnt 
mieux qu'or ni argent. Apres qu'ils em·ent assez parlementc et devis~ 
les uns avec les autre~, et qu'il n'y avoit re :ne.ie au dit Seigneur 
d'ech 1 pper, et qu'il falloit qu'i1 vint en France, ille 111' ronmwuda. 4'l'on 
lui apportast vivres po 11' m:tng:er par la mer, et qu'on les lui apportast 
le lendewa~n. No::,tre Capitaine :fi:;t prc-ent au dit Dunnacoua de deux 
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b•illP ·~ fl'·tir:dn, l't 'le h ·dt h ·rhot et ·•utrr~ mrnnr~ br!'=Of!'O<'", cnn .nw 
Co tt•anx l't P·ttP no~tn .. ; dt• q oi f11:-t fott jnye"x, <l :-on ~rn.bl:.nt, 't 
J, . ., 'n\"0\· a i1 ~ c - f ·tutn• :-; 't t nf.t nts. Po~ reillerllt'rrt lonna I" dit C 'I itaine 
a C!'l x qui et-toient ve11u~ pnrler au dit Dumutcmlo aucuns 1 rtit:' 
pn.~:-cn~ dP""(j reJ., ren~<•tcierent fort \edit Uapitrinc; et tom:setetire~etrt 
et :.-\•11 a l Cl' ell t U CU I"-. 0.!;1:0:, 

Chapitre XXII 
Conlln Pnt le lendc main, cinqt11enw j11ur de :\Tay. le diet penple retonrna 

p••nr parler a !em 8et~lletlr : Et COillme il Vtnt qnatre ft'llllllt',.. a Lord 
I tll appurter Jes vi vres. 

L· lend ,· nltin ci"(jllieme jour du dit ruoi., au pl nR llintin, le dit 
pcu pi(~ rl'tourna en grand t!Oillbrc pour parler a leur Sei~ncu··, et 

envoye ·ent nne barrliiC qu'i]s 3jlrelJ(•nt raSI1011!J, I' ll la'IUe]Je J t'l-IOient 
quatre femmes, 1'ans y avoir aucun., horu ·rres !•Ollr le douhtc qu'ils 
avaicnt qu'on les rrtint. Le:-;quelles apporterl'nt force vivres, F(]:t\·oir: 
grns 111il, qui est le bit:· dnqucl ils vtvent, eh tir, poi ... ~;on. et autre:-; pro­
visions a ]cur mode. E~ · luelles apre:-; e ... tre arriv(~\'H e~ N ovire ... fi:-t le 
C tpitainP bon recc tl il. Et pria Dolll/1tC07W le Uapitaine q•1'rl leur diet 
que dedans douze lunes il retourneroit, et qu'il aliJeneroit le dit Don 

rwcona a Canad~J; et CP, di ... oit pour le~ contenter. cl~ '1U{' fist le dit 
Capitaine; dont les ditc~ fllllJJllCI:i firent un granJ ~etllb . allt de j •· il', et 

uronstran~ par tli~nes et parolles audit 0 tpitaine que u,ai:-; qiJ'tt retour­
nast et amena~t le dit Dmm,co1zu et at1tre~, is lt1y feroient 1 1~:-ieur:­
preHens. Et lor:-; chacune d elles tlonna au dit C<~pitaine uu Collitr 
d'E.,urguy, puis s'en allerent de !'autre bord Je la Rivicre ou e::-toit 
tout le peul'le dn dit Stadacoua; puis ::;e rctircreut, et trireut cougJ 
du dit Seigneur Douuacoua. 

Le Samedi, sixierue jour de ~lay, nous app:m; i l lasrue~ du Hane 
Saincte Croix, et vinrncs poser au ba:s de L'l:sltd'(J,lrJous etJ\it(JIJ douze 
lieues du dit lic•t Salnte Oroix. Et le Dun.ntche viume~ a t'J.,te e.\ 
Coudres, ou avons este jus,tu'au Luudi ~!ixieu1r jour du dit ll10i:-, lai:-.­
san · amortir les eaux, lesquelles estoierH trop cour•wte:, et darrgetcu::-es 
po!Ir availer le dit fleuve. .Pendant lequel tcllJp:s vinrLut plusieur:-. 
barques des peuple:s ~; 1bjets du dit Dvnnocona, les(1uels venoieut de la 
Riviere du Saguenay. Et lors11ue par Domagaya feu1ent avel'tis de la 
pri.,e d'eux, et de la. fa~lOn et tnaniere comme ou tueuoit le <.lit Douna 

cona eu France, furent bien eston11es; mais ne laisserent :\ vcnn Je long 
des Nav1res parler au dit Dowwcona, qui leur dit, que da11:s douze 
lunes il retourneroit, et qu'il avoit bou trait~weut avectfue 1e Ca!JiLaiue 
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et le" Con'p1gnon!';. De quoy tous a nne voix remercie:·ent le dit C<t­

pitainE>, et donnerent au dit D01macona troi:-l pa11uets de pea11x de 

Bievres et Loups m 1rin,, avec 1ue un ~r md Coustea 1 de cuivre rou~e, 
qui vient du dit Sog~tenay, et autre~ choses. lis donnerent au..;si au 

Capitaine un Colliet· d'Esurgn,y. Pour lesquels prosens leur fi•t le 

Ca pitaine donner dix on do11ze hachots ; dcsquels furent fort contents 

et joyeux, remercians le dit Cn {litaine, puis s'en retonrrH~rent. 

Le pas:-a~e est plus seur et meilleur entre le Nord et la dicte J..Je, 

qne vers le Su . 1 our le grand nom bre des bass< s, banes et rochers qui y 
sont, et aussi qu'il y a petit fonds. 

Le lendemain seizie~me jour de ~Iay, nous apparei:lasmes de la Jite 

Isz, es Coudres, et vinmes poser a une I:-:le qui est a environ quinze 

lieues de la dite I,le, laquclle est grande d'environ cinq lieues de long, 

et la po=-ames celuy jour pour past'er la nuit, esr:H~rans le lendemain pas­

ser les dangers du Saguenay, leE:quels FOnt fort grands. Le soir fusmes a 
la dite Isle ou tronvasnH'S grand nombre de Lievres, desquels nous 

eus e:-. q antite Et pour cc, la nommasmes l'lsle e.~ Lievre.~. Et la 

n11its le vent vint contraire, et en tourmcnte, tellement qu'il nous fallut 

re acher a l'lsle e .~ Cowh·es d'ou estions partis, parcequ'il n'y a autre 

pa:-:sa~e entre les ditP:-; Isles, et y fusmes jusqu'au vingt-et-unieme jour 
d u dit mois, que le venr vint bon ; et tant fi~mes par nos journces que 

nou .. pa~eames ju~qu<'S a Hungw-do, (*)entre l'.lsle de l'Assomption, et le 

dit Honglledo, 'eqnel passage n'avoit ,.ardevant ete deCOIJVert. Et fismes 

courir ju5qttes le travers du Cap de Prato (t) qui est le commence~ 
ment de la Baie de Chaleur. Et parceque le veut estoit convenable et 
bon a piaisir, fi , mes porter le jour et la nuict ; et le It ndemain vinmes 

qucrir au corpl:i l'lsle de Briou, ce que voulions ftire pour l'abrege de 

nostrc chenlin : gisantes les deux terres Su-Ouest et Nord-Ouest un 

quart de I' Rst et de l'Oue~t ; et y a entre eux cinq uante lieue~. La 
d1te Is le est eu quarante-sept d ·gres et demi de latitude. 

Le Jcudi, vingt-<·inquiewe jour du dit mois, jour et feste de l'A~· 

cen,ion de Nostre Seignear, no .1s travenmtues a une terre et billon de 

basses ar.dues, qui demeurent au Su 0u£'ot de la dite /;:;le de Brion 

environ huit lieue~, pat·sus lesquelles y a ee grosses terres pleines 

d'arbres ; et y a une ruer enclose, dont nous n'a.vons veu aucune entree 

ni ouverture par ou entre icelle mer. 

(•J Auj.JUrd'hni le Mont Louis. 
(t) Ou Oap du Pre, aujuunFhui le Cap Forillon. 
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Et le Vendredi, vin!!t-~ixieme, parceque le vent chargeoit a la coste, 
retournasmes a la dite Isle de Brion, ou fusnJCS jusqu'au premier jour 

de J uin, et vinmes querir une terre haute qui demeure au Su-Est de 
la dite l1'le, qni non!'! apparoissoit estre une Isle, et la rengeamcs envi­

ron deux lieues et demie. fai~ans lequel _chcmin, cumes connoissance de 
trois autres Isles qui demeuroient vers les araines ; et pareillement les 
dites araines e~tre Isle, et la dite terre qui est terre haulte et unie estre 

terre certaine ,e rabattant au Nor-Ouest. Apres lesquelles choses ~nn­
neues, retournasmes au Cap de la dite terre qui se fait a deux ou trois 
Caps hauts a merveille, et grand profond d'eau, et la maree si courante, 

qu'il n'est po~sible de plus. Nous nommasme' celui cap le Cap de Lor­
railll~, (*) q •1i est en quarante-six degres et demi. A u Su duquel Cap 
y a une bas:'e terre, et sernblant d'entree de riviere: mais il n'y a hable 

qui vaille, parsus lm~quelles vers le Su, demeure nn Cap que nous nom­

masmcs le Cap Sainct Paul, Ct) qui est en quarante-~ept degres un quart. 
Le Di manche, troisieme jour du dit mois, jour et feste de la Pentc­

costc, en rues connoi. sance de la cote d'Est Su-Est de Terre·Neuve, 
estant a vingt deux lieucs du dit Cap. Et pour ce que le vent estoit 
contrair<>, fusmcs a un Hab1e que nous nommasmes le Hable du Saint 
Esprit,(!) juRques au Mardi qn'appareillasmea dn dit Hable et recon­

neurues la dite coteju.:;qucs aux Isl.es de Sainct Pierre.(0
) Lequel chemin 

fuisans, tonrna~mes le long de la dite cote plusieurs Isles et basses fort 
dangereuses estant en la route d'Est Su-l~st, et Ouest Nor·Ouest, a 
deux, trois et quatre licue:; a la mer. Nous fusmes aux dites Isles Saint 
Pierre, ou trouvasmes plu:;ieurs Navires tant de France, que de Bre­

tap;ne, depuil=l le jour Sainct Barn a be, onzieme de J nin,jusq u'au seizicme 

du dit mois qu'appareillasmes des dites hles St. Pien·e et vinmes au 

Cap de Roze, et entrasme dedans un Hable nomme Rognousi (a) ou 
prinmes eau et bois pour traverser la mer, et la laissasmes une de nos 
barques et appareillasmes du dit Havre le Lundi, dix-neuvieme jour 

du diL mois ; et avec bon temps avons navigue par la mer, tellement 
que le seizieme jour de J uillet sommes arriv6s au Hable de Sainct 
Malo. La grace au Createur, le priant, faisant fin a nostre navigation, 
nous donner sa grace et paradis a la fin. Amen. 

(•) C'e,_t le Gap Nord de !'Isle Royale, ou Cap Breton. 
d) 0 n pen e que c' eHt le Gctp d' A spe, sur la cote Est d u Cap Breton. 
(t) Aujcurd'hui le Pm·t aux Ba~ques, ~:>ur le Cote Sud de Terre-Neuve. 
\ 0 ) Le!:! Jsles de .st. Pierre de Miquelon. 
(a) C'est la Huie des 1'repasses, sur ld. Cote Sud de Terre-Neuve. 

6 
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ENSUTT LE LAl'\GAGI<: DES PAYS ET ROYA ~1\1E llE HOCHFLAGA ET CANA­
DA, AUTR~~1ENT APP~LLFS PAR NOt'S LA NOUVElL1 FH.A~C~:. 

Et premierement leur maniere de compter : 

SECADA •••••. 1 lND.\HUt .••••. 6 
TIGNENI •••••. 2 AYAOA .•••••.• 7 
HASCHE •.•••. 3 ADD I GUE ..•••. 8 
HANNAlON ••• .4 
OuisooN •.•.•. 5 

l\IADELLON - ••• 9 
ASSEM ••••••• 10 

Ci-suivent Ies noms de~ diverses parties du corps~ et autres mots 
necessaires a savoir : 

La Tete .•••••••• AaooNz :. Uu G ;lf(,(On .•.•• . ADDEGUI·:TA. 
J.Je Front •.••••• HEGm:N£ASCO~. Une Fille . ..••••• AG'ItAQIJ~.STA. 
Les Yeux •.•••••.. HKGATA. U n petit enfant .. EXIAbT \. 
Les Oreilles •••.• ABONTASCON. Une Robe .•.••. C.\B,\ TA. 
La. Bouche .••• -~:->AH~. 
Les Dents .•••••• El'GO.NGAY. 

J.Ja Langue •..••• O.,N.\CHE. 

La Gorge •••••• AaouHoN. 
J.Je Menton •.••. H 1!-BELIN. 

Le Visage .•••••• H ~ GOUASCON. 

Les Chcveux •.•• AGANISCO~. 
I.JeS Bras •. . ••••• ArAYSCON. 
LesAis:-elles •.••• H~TN~NDA. 
Les Cotes . • •••••• An-soN N l!j, 

L'Estomach .•••• AG<HtUA~CON. 
Le Ventre •••••• EsoHEHENDA. 

{ 
HETNEGRA· 

Les Cuisses ••••. 
DASCON. 

Un Pourpoint .••• Cm Z-\. 

Des Chausses .... H MONDOHA. 

Des Souliers ..••. A1 HA. 

Des Chemise:'! •••• A:\liGnUA. 
U n Bonnet •..••. CAfSTRUA. 

Leur Bled ••••• 0:-:IzY. 

Pain ..••.••••. 0.\NACONY. 

Ea.n ..•••.• ~ •..• AM~:. 

Chair •••••.•••• QuAHOUA~CON. 
Poissun •••••.••• Qu~;loN. 

Prunes .......... HoNN ESTA. 
Figues .••••.••• AB CONDA. 

Raisins •.•••.••• OsAHA. 

Noix ....•.••••.• Qu ABOYOA. 

{ 
AoooHINEGO· Une Poule ....... SAHI)l\lG.\.HOA. 

J.Je Genou'il. • • • • U A A DASCON. n re .•••• • • • HI<..NCA. 

{ 
AGOUGUENE· U ne F~eche. • ..•• Qu 'T 1< TAN. 

Les Jambes. ...... ONDE. { QuASIG.'JO no-
Allons a la cha~se I.Jes Pieds ••••••• 0 CHIDASCO~. NASC 'T. 

Les Mains . ••.•• A'iGNOASOON. 
Les Doigts •.••• Ao I!:NOGA. 
Une Lamproye ••• ZI:--TO. 

Un Saurnon ..... ONDAOON. 
Une Ba.leine .•••• AINNJ:<HONE. 

Une Anguille •••• EoQUENY. 

Un Cerf ......... A'i0:-.1NE8T • 

Des D.1ims ; ils l 
disent que ce I 
sont des mou- r 
tonR, et le~ I 

I 
apfJellent ..••• ) 

A QV NO'\DO. 
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Un E'3eureuil ..•• 0AIOGAN~~r. 

Untl Oou.cuvrc ... OU~[)I!;QUEZY. 
Un Lievre ....... SomlHA.MEDA. 

Un Chien •.••••• AGAYA. 
Ues Tortues .•..•• HEt,tWXtA:UA. Dus Oye~' ..••••• SAUI!;QUENDA. 

Les B li" ......... CoNDA. Le Chemin ...••• ADDE. 

Feuilles des Bois. HoGA. La graine de) 
Lcur Dieu .••.•• UuoB.AG Y. concombresou ( CASCONvA. 

0 · H~nez-moi a} QUAZ\.HOAQUEA. de. meJ?us .... } 
bou·e...... A aemam .•••••• AoHmE. 

Do~~nez -moi a} QUAZ \HO .\.QUAs-Le Oiel .•••.••• QUENHIA. 
deJeuncr... CABIJA. La Terre ••••••• DA}lGA. 

D .mncz moi <1} Qu \Z.\HOAQUA- Le Solei! .......... YsvAY. 
sou per ...... FR l•'A. La Lune ...•.•• As:sO .\lAHA. 

Al lon nous } OA.,IG .'W AG.:-;Y- Les Estoiles ..••• StGNEHOHAM. 

coucher. . .. DAHOA. J..~e Vent •.••••• C \.HOHA. 

Bonjo11r •.••••• A IGNARE. La Mer .•••.••• AGOGASY. 

Allonsjouer ••• OASIG~o CAUDY.Les Vagues ••••• OooA. 

Ven~z parler a} As5tG'IIQUADDA· Une Isle ..•••••• OoHENA. 
mot.... . . • • DIA. Une ~lontagne .•• OGATCHA. 

Regardez-moi. ••• Qu ATGATIID!1A. La Glace ....... HoNNESCA. 

Tai~ez -vous ••••. A'i~TA. La Neige •••••• CAMSA. 

ons au ateau. . All b ~ 
OA::,JG ·o CAS· Le Froid •.••••• A THAN. 

NOUY. Le Ohaud .••••. 0DAZANI. 

Donnez-rnoi un } QUA::-,OHO .-\·AGO· Le Feu ..•••••• AztSTA. 

couteau ••••. HEDA. J..~aFumec ...... QUEA. 

Un H tehot ...... AoooG'IIJ:<:, Une Maison ••••• OANOCHA. 

Le:; Ongles .•.••• Aau I!;DA:sCON. Leurs Febves .••• SAHE. 

Les parties} { CANADA ou 
11or)teuses de A U ne Ville...... K 

l~OASCON. A:-l NATA. 
de l'homme. M on Pere ..••••• AnDATHY . 

.M a. Mere •.••••• AoANAHOE. J..~es parties } 
honteuses de 0A:STAIG~E. 

la fe111me .•• 

M on Frere .••••• ADDAGRil\I. 

M a Soo tr ....... ADDOHASSUE. 

Un homme ...... AGUEHAN. La Cane lie •••••• AoooTA'fHUY. 

Une femme •.••• AGUf!;A ..,TE. Le Girofie •••.•• OANO. ' OTIIA. 
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Oeux du Canada disent, qu'il faut nne Luue :1 naviguer depuis 

Hochelaga ju~qu'a uue Tene ou se prend la Oanelle et le Girofle. 

Ici fin it la Relation de J a cq ues Quartier de la D~couverte et Navi­

gation aux 'ferres Neuves par lui appellees Nouvelle France. 

FlN DU SXCO~D VOYAGii:. 
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LE TROISIE:ME VOYAGE DES DECCUVI£R'l'ES FATTES PAR LE CAP TATNE 

JACQUES QUARTIER, },N L'ANNEE 1540, DA1 S US PAYS DE 

CANADA, HOCHELAGA ET SAGUENAY. 

( Traduit de Hakluyt.) 

Chapitre I. 

Le Roy Franc;ois Premier, ordonne a Jacques Quartier de faire de plus 
amples decouvertes vers les Pai:;; de Canada, Bochelaga <--t ~aguen~y. 
Ses preparatif~, et son depart de St. Malo, avf:'C cinq Navirf:'R. Son 
arrivee au Port de Ste. Croix. Il batit un fort a qua~re lieues plus 
outre, en un lieu qu'il appelle Cbarlesbourg Hoyal. 

Le Roy Fran9ois Premier, ayant ou'i ce qu'avoit rapporte le Capibine 
Quartier, son Pilote General, de ses deux premiers Voyages de decou· 
vertes, tant parses ecrits que verbalement, touchant ce qu'il avoit trouve 
et ven dans lea Terres Occidenta1es par lui decouvertes, dans les pays de 
Canada et et Hochelaga, et ayant aussi veu et converse avec les HomweH 
Sauvages que le dit Quartier avoit arnenes de ces Puys, l'un desquels 
etait Roy du Canada, et qui avoit ~,our nom Dounacona, et autres: les­
quels apres avoir vecus longtemps en France et au Pa'is de la Bretagne, 
y furent baptises seion leur dcsir et demande, et trepa~Ferent ensuite 
dans le dit Pays de Bretagne. Et q uoique Sa Majeste eut ete informee 
par le dit Quartier de la mort et deces de tous les Honnnes Sauvages 
qui avoient ainsi ete amenes par lui (\esquels etoientau DOlllbre de dix) 
a !'exception d'une petite :fille d'P.nviron dix ans, cependant elle resolut 
d'y envoyer de nouveau le dit Quartier son Pilote, a vac Jean Fran9ois 
de la itocque, Chevalier, Seigneur de Roberval, qu'elle nomu1a son 
Lieutenant et Gouverneur duns les Pa'is de Canada et Hochelaga, et le 
dit Quartier cowme Capitaine G(lneral et Maitre Pi lote des Vaisseuux, 
afin de faire plus amples decouvertes qu'il n'avoit ete faites dan~ les 
precedens voyage~, et atteindre (s'il etait possible) a la connoi~sance du 

Pa'is du Saguenay, duquel le peuple, ameue par le dit Quartier, COIIJllle 
il est dit, avoit rapporte au Roy, qu'il s'y trouvoit de graudes riche, ses 
et de tres-bons Pa'i:~. Le Roy douc, commanda, qu'il fut bailie certains 
deniers a l'effet d'entreprendre le dit voyage avec Cinq Navires: la· 
quelle chose fut faite par les dits Sieurs de Roberval P.t Quartier ; les­
quels s'accorderent d'appreter les dits Cinq Navires a Saint Ma :o en 

Bret~gne, la mcme ou les deux premiers voyages avoientete apprtHe ·et 

d'ou les Vaisseaux avaient pris leur depart, et auquel lieu le dit Sieur 

Roberval envoya Quartier pour la meme fin. Et apres que Quartier eut 
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, fait prepa.rer et mettre en bon ordre Ies dits Cinq Na.vires, le Sieur de 

Roberval se rendit a Saint Malo ou il trouva les Navires en rade, les 

vergue:-; hautes, tous prets a partir et faire voile, n'attt>ndans autre chose 

que de la venue du General, et le paiement des depenses. Et comme 

le Sieur ae Roberval le Lieutenant du Roy, n'ava.it pas encore re~m 

son artillerie ses poudres et munitions, et autres choseR m~cessaires dont 

il s't~toit J•Ourvu pour ce voynge clans les Pa'i.; de Char11pagne et de Nor­

mandie, et parce que les choses susdites lui etoient tres nccel:'saire~, et 

q t'il ne pouvoit se resoudre ales laisser en arriere, 11 se dl;tenuinH de 

partir de St. ~lalo pour aller a Rouen, et lay fa ire appreter un ou deux 

Navires a H01Jlt-ur ou il pensoit que toutrs ces choscs etoient venues; 

et que le dit Qunrtier partiroit incontinent a.vec les Cinq Navires qu'it 

avoit pr~p 1res, et prendrait les devant~. Corhiderant aus:<i, que le dit 

Quartier avait 1egu dt>s lcttres du Roy, par le&quelles il lui enjoignoit 

expressPment de p·ntir et faire voile inces:-amment a la vue et recette 

d'icelles, a peine d'encourir son deplaisir, et de lui en impnter tout le 

blame. Apres avoir delibere t011tes ces chose~. et yue le dit Sieur de 

Robcrval eut fait •tn etat et revue de tousles Gentil::,hommes, Soldat:s 

et Matelots qui avoient cte retenus et choi:-;is pour l'entreprise de ce 

voyage, il donna au d1t Quartier pleine autorite de partir et prendre les 

devants, et de 1=-e cond,,ire en toute~ choses corume s'il ~:<'y fut trouve en 

per::;onne; et lui-tuenw prit sont depart 1 our Honjlf:'nr a fin de ftire scs 

autres pn~paratil's. Apres <'es cho1:-cs ain~i faite::-, le vent devenant ftro· 

ruble, les su~dir~ Cinq Navfres fi.rent voile enselllble, bien fouruis de 

victuailles peur deux ans, le vinf!_t-troi~ieme jcJur de ~lat 1540. 
Et no us na vigamcs ~i lon~tenlf•S, par des vents contrain·s, et de:-~ 

tommetttc~ continuellt·s qui nous arriverent a cause Ju retardeuJeut de 

notre depart, que nou:-- fumes sur la mer plus de trois mois avant de 

pouvoir arriver au Port et Havre d u Ca11ada, sans a voir eu pendant tout 

ce temps trente hcures de bon vent qui put nous scrvir a suivre uotre 

drott chemin : de sorte, que nos Uitl'f Navires a cause de ccs te111petcs 

s'entreperdirent les uns de::. aut res, sauf deux qui .)emeun)rent ensemble 

aavoir : celui ou etoit le Capitainc, et I' autre duns le 1uel se trouvoit I~ 
Vicomte de Be .tUpre, jusques enfin au bot1t d'un mois que nous nous 

rcncontrames au Havre de Car,wnt en la Terre Neuve . Mai~ la lon!!UI}ur 

du telllfJS qne nous fumes a passer entre la Bretagne et la Te1-reneave 

fut ca · 1~e, qtte nous nouR trouvames en grand be~oin d'eau, rapport au 

Bc:sti .. d, aussi bien que des Chevrcs, Pores et autres auimaux que nous 

a.vions apporte pour y multiplier dans le Pals,. lesquel nous fumes 
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nccessitPs d'abreuver avec du Oidre et autres breuvagcs. Ayant done 

ete l'espace de trois mois a naviguer sur la mt·r, nous etant arrctes a 
Terreneuve, attendans le Sicur de Roberval, et fa isunt provil:-ion d'e, u 

et autres choseR necessaires, nous ne pu11 es aniver devant le Havre de 

Ste C1·oix en Canada ( auqu~l lieu dans not re prect~dent voyage, nons 

avions derneure huit moisJ que le vingt troi;:,iettle jour dum< is d'Aout. 

Auquellieu les peuplcs du Pa'is vinrent a no:-. N .!vires, montrauts uue 

grande joie de notre arrivce; et notllnH' ment y vint celui qui avoit la 

conduite et qui gouvernoit le Pu'i:; du Cauadu,appele Agona, leyuel avoit 

ete OO!U!lH~ Roy par Donnacuna, et que dans notre prec0dent voyage 

nou::; avious e.t1UJene en France: Et s'etant rcudu au Navire du Oapi­

taine avec six ou sept barques, et avec nombre de feu1mes et enfans ; 

et apres que le dit Agona se fut infor11 .e du Capitaine ou etoit Donnacona 

et les autres, le Cal'ituine lui reJ •OOdit: Que Dou/laC011a etoil decede 
en France, et que son corps etoit demeure en terre, et, que les autres 

etoient restes en FratJCe ou ils vivoient comme de grands seilo!neurs ; 

qu'ils etoient marics, et qu'its ne vouloieut pas reveuir en leur Pu'is. l .. e 

<lit Agona ne montra aucun signe de deplaisir de to11t ce diEOcours: etje 

crois 4 u'il le prit ainsi en bonne part, parcequ'il demeuroit Seigneur et 

Chef du Puy~ par la mort du dit Donnacona. Apres laquelle confe­

rence le dit Agona prit un ruorceau de cuir tanne de couleur jaune, et 

garni tout autout· d'Esm·gny (qui est leur richesse, et la cho~e 'lu'ils 
e:,timent etre la plus precieuse1COlllllJe nous faisons de J'or) qui etoit sur 

sa tete au lieu de Oouronne, et le pll19a sur la tete de notre Oapitaine; 

ensuite il ota de ses poi!!uets deux i>race.lets d'Ewrgwy, et les pla9a 

pareillen.ent sur les bras du Capitaine, lui fai:-:-ant des accolades, et lui 

montrant de grand::; bignes de joie: ce qui n 'etoit que dissimulation 

comrue bien il nous appurut ensuite. Le Capitaine prit sa Couronnede 

Ct~ir et la ruit de ree~ef sur sa Hhe, et lui douna aiusi qu'a ses f~;mmes 

certains petits l resents: lui donnant a entendre, qu'il avait apporte 
Cl3l'tuines choses nouvelles, desqueJ ,es illui feroit pre::;ent ci · a~. n).s :-t::t 
pour ce, le dit Agona remercia le Ca~,itaine. Et apres qu'illui eut fait 

bonne chere aiuHi qu'a 8a Compagnie, ils prirent leur depart et s'en 

retourneruJt a terre avec ]eurs bar jUeS, 

Apres lesq•1elles cho:-es, le dit Capitaine fut avec deux barques a 
mont la Rivtere Judela de Cauudu et du Pot t de Sainte Croix, }10UI' y 
voir un Havre et une petite RiY1ere qui est environ q uatre lleue::s plus 

outre: ( *) laq uelle fut trou vee meilleure et plus cowuwde pour y mettre 

(•) Aujourd'hui la Ri·vie·re du Oap-RouKf!:· 
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ses Navires a flot et le~ placer, que n'etoit !'autre. Pourquoi ::\ FOn re 

tour fit mener touH F-e.; Navires au devant de la ditc R viere, et a bal'~w 
mer fit planter son Artillerie pour mettre en Rurett> ceux tles Navires 

qu'il entendoit garde1 et retenir dana le Pa'i,.; lesquels etoient au nombre 

de trois: ce qu'il fit le jour !'uivant; et les autre:-: Navires demeurerent 

clans la n.de au milieu du :fleuve, (auquel lieu les victuailles et autres 

choses qu'ils avoient apporte furent debarquees :) depuia le vingt­

septieme jour d'Aout ju1-qu'au deu~ieme de SepteiiJbre, <tuqud tetups 

ils firent voile pour retourner a Sr.tint Jlfalo. D;ms lcsq'Jel~-; Navires il 

renvoya Marc Jaloi,ert son beau-frere, et l~tienne Noel son nevcu, 

tOtlS deux f:'xceLent::-. Pilotes, et bien experimentt~S; avec des lettres au 

Roy, pour lui donner connoissance de ce qui avoit ete fait et trouve: 

et commeut Mom,ieur de Roberval n'etoit pas encore arrive, et conJute 

il craignoit que par la ca11Se des vents conlraires et tempetes il a voit 

ete contraint de retourner eu France. 

Chapitle II. 

Snit la description de la Riviere f:'t Havre de Charlesbourg Hoyal. 

La dite Riviere est petite, et n'a pa~ plus de cinqu:mte pas de lar­

geur, et les Navires tirullt de trois brasses d'cau peuvent y entrer de 

pleine mer : et a ba.sse mer il ne .,:.'y trouve qu'un chcnal d'un pied ou 

environ. D,·s de X cotes de la Ri viere il y a de fort bonnes et belief: 

terres, plemeb d'uus:-i beaux et puissants at bt es qu13 !'on 1 uisse voir u u 

monde, et de uivt · r~es sortes, qui ont plus de dix bras~es plus haut que 

les autres; et il y a une c:-pece d'arbre qui s'etend u plus de troi~ bras::.es, 

qui est appelle par les gens du p,,d.., ''Anrmla," lequel a piu~ excellente 

,·ertu d~:; tous les arbres du monde, clout je ferai lllClltion ci apres De 

plus, il y a grande quantite de Cbe11es les plus beaux que j'ai vu de 111a 

vit>, le:-quels etoient teiletuent cbarg(>s de glands qu'tl semblois qu'ils 

s'alloient rompre; en outre, il y a de plus beaux Erablel", Cedres, Bou­
leanx et autres ~ortes d'arbres 11ue l'on n'en voit en France: et proche 

de CL'tte f01eL SUI le COte 8 d, la terre est toute COUVerte de vignes, 

que notJS trouYarues t:hargves de grappes aussi noires q·1e ronceq, mais 

nou pas aubsi ag eo~ bres que celles de Frat.ce, par la raiton qu'ellcs ne 

sont pas cu.tiv0es, et parcequ'e ,les croissent naturel!ement sauvages. 

l>e r·JU;o;, il y a quuntite d'Aubl-pincs blanche!', qui ont les feuides UUS!ii 

larges que cellts des Chene:-, et dont le f, uit re:-;seruble a celui du Nefl.ier. 

Eu l:iOwwc, ce l:'u'i;, t;.,t aussi propre au lubourage et a la culture I.JU'on 
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puisse trouver ou deRirer. Nous semames ici des graines de notre Pa'iq, 
tel 4"e graineR de Choux, Naveaux, Laitues et autre~. lesfjuelle::; fructi­
fierent et ~oortircnt de terre en h ~. it jour~. L'eutree de cette Riviere est 
dcvers le Sud, et elle va tournant vers le ~ ord en serpentant; et a 
!'entree d'icelle V('I'S I'E:<t, il y a un Promontoir·e haut et roire ou nous 
pratiquames un chemin en manier·e de double montee, et au ~omrnet 
nous y fimes un Fort pour la garde du Fort CjUi etoit au baR, ainsi qne 
des Navires et de tout ce qui pouvoit paRRer tant par le grand Fleuve 
que p·lr c. tte petite Ril'iere. En outre, l'on voit nne grande etendue de 
terre PrOpre ala culture, unie et belle a voir, ayant Ja pente queJque peu 
au Sud, auRsi facile a mettre en culture que l'o 1 peut le de~irer, et 
toute remplie de beaux Chenes, et autrcs Arbres d'une gran de bean te, 
non plus epais q u'en nos Forets de France. (*) Ici, nous employames 
vingt de nos hommes :l travailler, lesqucls dans une journoe labourerent 
environ un arpent et demi de la terre sus-dite, et en semcrent partie 
avec des Naveaux, lesquels au bout de huit jours, comme j'ai dit ci­
devant, sortlrent de terre. Et ~ur cette haute Montagne ou Promontoire 
nous trouvasaues une belle fontaine tres proche du dit Fort: joignant 
lequ1JI nous trouvames bonne quantite de pierres, que nous esti11dons 
etre Diamans. De !'autre cote de la dite Montagne et au pied d'icelle, 
qui est vers la grande Riviere, se trouve une belle mine du uJeilleur fer 
qui soit au monde; la11ue!le s'etend ju:<ques proche de notre Fort, et le 
sable sur lequel nous 111archions est terre de .L\line parfaite, prete a 
mettre au fourneau. Et sur le bord de ]'eau nou~ trouvames certaines 
feuilles d'un Or fin, aussi epaisses que l'ongle. Et a l'Ouest de la dite 
Riviere il y a, comme il a ete dit, plusieurs beaux Arbres : et vers 
l'eau un Pre plein d'aussi be,le et bonne herbe que jaruais je ne vit en 
aucun Pre de France : et entre le dit Pre et la Foret y a grande quantit6 
de Vignes: et au dela deces Vignes b terre donne abondancede (Jh ;.mvre 
leguel croit naturellel1lent, et qui est aussi bon qu'il ebt possible de voir, 
et de meme force. Et au bout du dit Pre a environ cent pas, il y a une 
terre qui s'eleve en pente, laquelle est une espece d'ardoise noire et 

< •) La description don nee par Quartier de cette Riviere et Havre, corres­
pond pa.rfaitement a la posit1on de la Rinie1·e du, Cap Rouge, snuee a trois 
lieues et demie de Qnet,ec; et les details qu'il nout:l doune sur tous les 
env11·ons de Ct' tte li1 v1ere nvuti retracent exactement: le Cap Rouge 
d'aujourd'hui ; une partie de la Foret qui avoisine ce Cap tlu cote du l:;ud 
du Fleuve St. La.urent, aiuRi qne le tt-l'l'<lin Sltne de !'autre cote et a l'Ouest 
de la Riviert du Cap Rouge, lequel forme uue espece de plateau et s'eleve 
ensuite en for rue d' amphiteaLre. 
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epaisse ou l'on voit des veines de l'espece des mineraux, et qui luisent 
comme Or et Argent: et parmi toutes ces pierres il n'y trouve de gros 
grains de la dite Mine. Et en quelques endroits nous avons trouve des 
pierres corn me Diamans, les plus beaux, polis et aussi merveilleusement 
tailles qu'il ~oit possible, a homme de voir ; et lorsque le Solei! jette 
ses rayons sur iceux, ils luisent comme si c'etoient des etincelles de feu. 

Chapitre lli. 

Comme apres le depart des deux Navires qui furent renvoyes en Bretagne 
et que la b~tisse du Fort fnt commence, le Capitaine fit preparer deux 
Barques pour aller a mont la Grande Riviere pour descouvrir le 
passage des trois Saults ou courants d'eau. 

Le dit Capitaine ayant depeche deux Navires pour s'en retourner et 
porter nouvelles, ainsi qu'il en avait eu le commandement du Roy, et de 
ce que la b~tisse du Fort avait ete commencee pour la surete des vic­
tuailles et autres choses, se determina avec le Vicomte de Beaupre, et les 
nutres Gentilshommes, Maitres et Pilotes choisis pour la deliberation, do 
faire un voyage avec deux Barques fournies d'hommes et de victuailles 
pour aller jusqu'a Hochelaga, afin de voir et comprendre la fa9on des 
Saults d'eau qu'il y a a passer pour aller au Saguenay, afin de se mettre 
plus en etat au printems de passer outre, et durant la Saison dA l'hiver 
appr~ter toutes choses necessaires et en ordre pour leurs a:ffaires. Les 
susdi tes Barques ayant ete a pp re tees, le Ca pitaine et Martin de Pairn pont, 
avec autres Gentilhommes et le reste des Mariniers partirent du uit lieu 
de Charlesbourg Royal(*) le septierne de Septembre, de la susdite 
annee 1540. Et le Vicomte de Beaupre demeura en arriere pour la gardc 
et gouvernement de toutes chol:)es audit Fort. Et comme ils remontoient 
la Riviere, le Capitaioe alia voir le Seigneur de Hochelai (t) dont la 
demeure est entre Canada et Hochelaga, et lequel duns le voyage 
precedent avoit donne au dit Capitaine une petite fille, et l'avoit a 
plu~ieurs reprises informe de~ trahisons que Taiguragn!J et Domagaya, 
(que le Capitaine dans son precedent voyage avoit amenees en France,) 
avoient def'ir de tmmer contre lui. Pour le regard de laquelle courtoisie 
le dit Capitaiue ne voulut passer outre sans lui rendre visite; et afin lui 
faire enteudre que le Capitaine comptoit sur lui, illui donna. deux jeunes 

r •) Dans le Routier de Jean Alphouse, ce meme eudroit est nomme 
France-Roy. 

(t) On peuse que c'est un Village qui etait situe proche des Rapiies du 
Bichetieu. 7 
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gar<;ons et les lui laissa pour apprendre leur langue; et il lui fit present 
d'un manteau de drap ecarlate de Paris, lequel manteau etoit tout garni 
de boutons jaunes et blancs d'Etain, et de petites Clochettes; et outre 
lui donna deux Ba5sins de cuivre ou Laiton, avec certains Hachots et 
couteaux. De quoi le dit Seigneur parftt fort joyeux, et remercia le Capi­
taine; apres cela fait, le Capitaine et sa Compagnie partircntdu dit lieu. 
Et nous navigames avec vent tellement favorable, que nousarrivarnesle 
onzieme jour du mois au premier Sault d'enu, (*)qui est a la distance de 
deux lieues de la ville de Tutonaguy. Et apres que nous fumes arriv~s 
en ce lieu, nons nous deliberAmes d'aller et passer anssi loin qu'il est 
possible avec l'une des Barques, et que !'autre demeureroit en cet 
endroit jusqu'a notre retour: et no us mimes le double des hommes en la 

Barque pour n~ger contre le courant ou la force du dit Sault. Et apres 
que nons nous fumes eloignes de notre autre Barque, nons trouvames 
mauvais fonds et de gros rochers, et un si grand courant d'eau qu'il ne 
nous fut pas possible de passer plus outre avec notre B:1rque. Sur quoi, 
le Capitaine se dPlibera d'aller par terre pour voir la nature et la fa"on 
du Sault. Et apres etre descend us a terre, nous trouvames pre du rivage 
un chemin et sentier battu conduisant vers les dits Saults, par lequel 
nous primes notre chemin. Et chPmin faisans, et peu apres trouvames 
la demeure d'un Peuple qui nous fit bon accueil, et nous re<;urent avec 
beaucoup d'amitie. Et apres que nous leur em;sions fait connoitre que 
nous allions vers les Saults, et que nous desirions d'aller a Saguenay, 
quatre jeunes gens vinrent avec no us pour nous lllontrer le chemin, et ils 
nous menerent si loin qne nou~ vinmes a un autre village ou demeurance 
de bormes gens, lesquels demeurent vis-a-vis le deuxieme Sault, Ct) 
qui nom~ apporterent de leurs vivres, tel que Chair et Pois~on, et nous 
en firent offre. Et a pres que le Capitaine leur eut demande tant par 
signes que par parolea, coru bien de Saults nous avions a passer pour 
aller a Saguenay, et quelle etoit la longueur du chemin d'ou nous etions, 
ce Peuplc nous montr·a et donna a entendre, que nous etion. au 
deuxieme Sault, et qu'il n'y avoit qu'un autre ~a.ult a passer lt) que la. 
Rivierc n'etoit pas navigable pour se re11dre au Sagne11ay, et que Je 
dit Sauit u'etoit qu'a une tierce }.:artie du chemin plus outre que oous 
avions parcouru; uou::; montrans icelui avec certains petits batons qu'ill:l 

('') Ce premier Suult semblerait etre le Oourant Ste. A1arie. 
(t) Ce deuxierne :::>aull parait curre,.pondre aux Rapides de Lacfl,ine. 
(t) Cet autre :::>ault Joit etre le Sautt St. Lou·is. 
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placerent sur la terre a certaines distances, et ensuite mirent certaines 
autres branches entre iceux, repr~sentant lea dits Saults. Et d'apres 
les dites marques, s'ils disent vrai, il ne peut y avoir que six lieues par 

terre pour passer les dits Saults. 

Chapitre IV. 

Description des trois Saults ou courants d'eau qui sont audessus de 
Hochelaga. 

Apres que nous fumes averties par le dit Peuple des chases ci-dessus 
dites, tant parceque la journee estoit bien avancee, et que nous n'avions 
ni bu ni mange de cette journee, nous deliber~mes de retourner a nos 
Barques; et y estant arrives,nous trouvames grande quantite de peuples 
au nombre de quatre cens ou environ, lesquels sembloient estre tres 
r~jouis et joyeux de notre arrivee : et pour ce, le Capitaine donna a 
chacun d'eux certains petits presens, tels que peignes, epingles d'etain 
et de laiton, et autres petits ornemens, et aux Chefs a chacun sa petite 
hache et hame90n : desque}s firent p}usieurs cris et Ceremonies de joie. 
Mais neanmoins, il faut se garder de toutes ces belles ceremonies et 
joieusetes, car i1s auroient fait de leur mieux pour nous tuer, ainsi que 
nous l'avons appris par la suite. Cela fait, retournames avec nos Bar­
ques, et passames pres de la demeurance du Seigneur de Hochelai, chez 
lequelle Capitaine avoit laisse les deuxjeunes gar9ons en remontant la 
Riviere, pensant le trouver. ~Iais il ne put y trouver personne, sauf 
l'un de ses fila, lequel ciit au Capitaine qu'il etoit alle a Maisouna, ainsi 
que nous le dirent aussi nos gar9ons, disans qu'il etoit parti depuis 
deux jours. Mais de vrai, il etoit alle a Canada pour delib~rer avec 
Agona, ce qu'ils pou-.oient entreprendre contre nous. Et lorsque nous 
fumes arrives a notre Fort, nous fut dit par nos gens, que les Sauvages 
du Pa'i(ne venoient plus autour de notre Fort comme ils avoient cou­
tume de faire, pour nous apporter du poisson, et qu'ils nous redoutoient 
et craignoient a merveilles. Notre Capitaine ayant done cte averti par 
quelques-uns des notres qui avoient ete a Stadacone pour les voir, qu'il 
y avoit un monde considerable du Peuple du Pa'is qui y etoient assem­
bles, fit appr~ter toutes les choses et mettre notre Fort en bon ordre ..•. 

(La suite de cette Relation se trouve perdue.) 
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Ci-suit le Cours de Belle-Isle, Carpunt, et la Grande Baye en la Terre· 
Neuve, jusqu'a la Riviere de Canada, dans un espace de deux cens 
trente lieues, obE~erve par Jean Alpbonse, de Xanctuigne, Premier 
Pilote de Monsieur de Roberval, 1542. 

Belle-Isle est au 51e degr~ et f. Belle-Isle et Carpunt sont Nord 
Nord-Ouest et Sud Sud-Ouest, et a la distance de dix lieue8. Carpunt 
est au 52e degre. Carpunt et Belle-Isle depuis la Grande Baye sont 
Nord-Est et Sud-Ouest, et la distance de Belle-Isle a la Grande Baye 
est de sept lieues. Le milieu de la Grande Baye est par les 52e degres 
et demi, et au cote Nord d'icelle il y a un rocher. A une demie lieue 
de !'Isle, vis-1\-vis de Carpunt vers l'Est il y a une petite Isle plate, et 
du cote vers le Nord-Est il y un rocher plat, Et lorsque vous sortirez 
du H§.vre de Carpunt vous dt-vez laisser ce rocher a tribord : et au si 
a babord il y a deux ou trois petites Isles : et lorsque vous sortirez du 
cot~ du Nord-Est, rangeant le long de la cote vers Ouest la longueur 
de deux piques, a mi chemin, il y a une basse qui git a votre stribord: 
et vous porterez vers le N ord de la. cote, et laisserez deux tiers de la 
Grande Baye vers le Sud, parce qu'il y a des ro0hers qui s'a.vancent 
deux ou trois lie.ues a la mer. Et lorsq ue vous serez par le travers du 
H§.vre de Butte, portez tout le long de la cote du Nord a la di:--tance 
d'une lieue et dcmie, car la cote est sans aucun dan~er. Belle-Isle a 
!'embouchure de la Grande B<Jye, et les I~les de Blanc-Sablon qui sont 
dans la Grande B 1ye, pres de la cote du Nord, gisent Nord Est, Ouest 
et Sud-Ouest, et la distance est de trente lieues. La Grande Buye a 
SOD embouchure, n'a que Sl pt Jieues de large d'une terre a )'autre, 
jusqu'a ce que vous soyez a1rive vis-3.-vis la Baie des Chateaux; et de 
la plus outre, elle n'a pas plus de cinq lieues de largeur; et a !'opposite 
de B ,anc-Sablon elle a hu,t lieue~ de largeur d'une terre a l'autre. La 
terre du Sud e~t toute has e terre le long du rivage de la mer. La cote 
du Nord est une terre de bonue hauteur. Blanc SablOtl est par les 51e 
degres {. Les Isles de Blanc Sablon et les Isles de la Demoil'e!Je toont 
Nord-Ebt, Ouest Sur Ouest, et vous prendrez un peu du Ouest Sud­
Ouest, et elles seront distantes l'une de !'autre de trente~six lieues. Ces 
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Isles sont au 50e degrc et-!; et il s'y trouve un bon H~vre ; et vous 
pouvez y entrer par un haut Cap qui se trouve vers le Nord-Est, mais 
a la distance d'une pique et demie, rapport a un rocher qui git a votre 
babord, et vous pouvez y m~ttre a l'a.ncre par dix brasses d'eau vis-a-vis 
une petite pointe ; et depuis le grand Cap jusqu'a l'endroit ou vous 
mettrez a l'anore, il n'y a pas plus de la longueur de deux cables. Et si 
vous desirez sortir par le cote Ouest, vous devez porter pres de !'Isle 
par stdbord et vous eloigner de l'Isle en sort ant : et lorsque vous serez 

hors, rnoins la longueur d'un cable, vous porterez pres des Isles qui 
soot a babord a cause d'une basse qui se t t ouve a stribord, et cootinnez 
a portez de meme au Sud Sud-Ouest jusqu'a ce que vous ayez vue d'un 
rocher luisant, lequel est au la1ge et eloigne de demi lieue des Isles, et 
le laisserez ensui te a babord. Et depuis les Isles de la Demoiselle 
jusq u'a la Terre-Neuve, et le Fleuve n'a pas plus de trente-six lieues 
de largeur, parce que la Terre-Neuve m~m~ jusqu'au Cap Breton ne 
git que par Nord Nord-Est et Sud Sud-Ouest. Entre les Isles de la 
Demoiselle et les Isles de Blanc-Sablon il se trouve plusieurs Isles et 
bons Havres, et sur cette cote il y a des faucons, et certains oiReauxqui 
ressemblent aux faisans. Les Isles de la Demoisclle et le Cap Tiennot 
gi:-.ent Nord Est et Ouest Sud-Ouest, et vous prendrez un peu de Nord. 
Est et Sud-Ouest, et entr'eux y a distance de dix-huit lieues. Le 
Cap Tiennot est au 50e degre et :! ; et la se trouve la plus grande 
lat·geur du Fleuve. Et il peut y uvoir jusqu'a la fin de 'rerre-Neuve, 
qui est a !'entree du Cap Breton soixante et dix liene!?, ou est la plus 
grande largeur du Fleuve. ll y a six ou sept Isles entre les Isles de la. 
Demoiselle et le Cap Tiennot. A la distauce de cinq ou six lieues au 
large d u Cap Tieunot, il y a une Isle sous }'eau qui est dangereuse 
pour les N;tvires. Le Cap Tiennot et le milieu de !'Isle de !'Ascension 
sont Nord-Est et Sud Sud-Ouest, et ils sont distants de vingt-deux 
lieues. Le milieu de !'Isle de 1' Ascension est au 49e dedro et t· La dite 
Isle git Nord-Ouest et Sud-Est ; la pointe Nord-Est est au 50e dL'gre 
de latitude, et la poin te Sud-Est au 48e degre et demi, et elle a en viron 
vingt cinq lieues en lon~ueur, et quatre ou cinq licues eu largeur ; et 
depuis la pointe Nord-Ouest de l'I~Ie jusqu'a la terre ferllle de la cote 
du Nord, il n'y a pas plus de sept lieues de large; mais jusqu'a la terre 
ferme de la cote du Sud il y a environ quinse lieues. Le Cap Tiennot 
et la pointe de l'Isle de 1' Ascension vera le Sud-Est, sont Nord-Est et 
Sud-Ouest, et sont eloignes de trente licuea. Le dit Cap Tiennot et la 
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pointc Nord-Ouest de l'Isle de !'Ascension sont Est et Ouest, et prencz 

un peu du Nord-Est et Sud-Ouest et ils sont eioignes de trente-quatre 

1ieues. L'Isle de 1' Ascension est une bonne Isle et une terre plaine, 

sans aucunes montagneR, assise sur des rochers blancs, et d'albatre, 

' toute couverte d'arbres jusques au bord de la mer ; et il s'y trouve de 

toutes les esp~ces d'arbree que l'on trouve en France; et on y voit des 

Betes Sauvages, comma Ours, Loups-Cerviers et Porcs-Epies. Et depuis 

la pointe Sud-Est de l'Jsle de !'Ascension jusques a l'entree du Cap 

Breton, il n'y a que cinquante lieues. La pointe Nord-Ouest de 1' Isle 

et le Cap des Monts Notre Dame, qui est sur la terre fermo vers le Sud, 

sont Nord-Est et Ouest Sud-Oucst, et la dietance entre eux est de 

quinze lieues. Le Cap est par 1es 49e degres, et c'est un Oap de tres 

hautes terres. Le Cap, et la pointe de l'Isle de 1' Ascension qui regarde 

vers le Sud-Est sont Est et Ouest, et entr'eux il y a quinze lieues de 

distance. La Baye des Morues ou Gasp~ est au 48e degre ; et la cote 

git Nord et Sud, et fait un quart du Nord-Est et Sud-Ouest jusqu'a 
la Baye des Chaleu rs. Et il s'y trouve trois Isles, une gran de et deux 

petites. Depuis la Baye des Chaleurs jusqu'a ce que vous ayez passe les 

Monts Notre Dame toute la terre est haute et bonne terre, toute cou­

verte d'arbres. Ognedoc est une bonne B:.Lye, et clle git Nord Nord­
Ouest et Sud Sud-Ouest, et c'est un bon Havre , et vous devez porter 

le long de la terre, a cause d'une poiote basse a'l'entree d'ioelle; et 

lorsque vous aurez passe la pointe, vous poserez l'ancre a quioze ou 

vingt brasse d'eau du cote du Sud ; et daos ce Hfivre il y a deux 

rivieres, l'une desquelles va vers Nord-Ouest, et }'autre vers Sud-Ouest. 

Et sur cette cote il y a grande pecherie de morues et autres poissons, 

en plus grande abondanae qu'a la l'erre-Neuve, et de meilleur pois~:~on. 

Et il s'y trouve grande quantite d'oiseaux de Riviera, tels que Canards, 

Oies sauvages et autres ; et aussi del'! Arbres de toutes les sortes, tels 

que Rosiers, Fraisiers, Coudriers, Pommiers et Poiriers ; et il y fait 
en Ete plus chaud qu'en France. J..,'Isle de 1' Ascension et les Sept Isles 

qui gisent du cote du Nord, sont gisaotes Sud-E8t et Ouest Nord­

Ouest, et soot distantes de vingt quatre lieues. Le Cap d'Ognedoc et 

les Sept Isles soot Nord Nord-Ouest et Sud Sud-Ouest, et distantes de 

trente-cinq lieues. Le Cap des Monts Notre Dame et les Sept Isles 
sont Nord et Sud, et le travers d'une terre a l'autre est de ving-cioq 

lieues ; et ici est la plus grande largeur de la mer, et de la en amont 

elle commence a retrecir de plus en plus. Les • ept Isles sont par les 
8 
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50e degres et demi. Les Sept Isles et la pointe d'Ongear girent Nord­

Est et Sud-Ouest, et la diBtance entr'elles est de quinze lieues, et entre 

icelles il y a certaines pctites IRles. La poiote d'Ongear, et les Monts 

Notre Dame qui sont au cote Sud de !'entree du Fleuve, sont Nord et 

Sud ; et le travers d'une terre a !'autre est de dix lieues ; et ici est la 
plus grande largeur de la mer. JJa pointe d'Oogear et la Riviere de 

Caen gissent Est et Ouest ; et elles !lont eloignees de douze lieues. 
Toute la cote depuis l'Isle de !'Ascension jusqu'a cet endroit est une tres­

bonne terre, produisant toutes les especes d'arbres qui sont en France, 

et quelques fruits. La pointe d'Ongear est par les 49e degres et!· JJa 
Hiviere de Caen et l'Isle de Raquelle gisent Nord-Est et Sud-Ouest; 

et elles sont distantes douze lieues. V !Ale de la Raquelle est par les 

48e et i· Dans la I-tiviere de Caen il y a grande abondance de poisson; 

et ici la mer n'a pas plus de huit lieues en largeur. L'Isle de Raquelle 

est une Isle tres-basse, proche de la cote du Sud, et pres d'un Cap de 

Marbre, oit il n'y a aucun danger ; et entre l'Isle Raquelle et le Cap de 

Marbre, il peut y passer Navires. Et depuis l'Isle jusqu'a h cote du 
Sud il n'y a pas plus d'une lieue, et depuis l'Isle jusqu'a la cote du 

Nord environ quatre lieues. I./Isle Raquelle et !'entree du Saguenay 

sont Nord-Est et Ouest Sud Ouest, et sont eloignes de quatorze lieues, 

et il y a entre eux deux petites Isles pres de la cote d u N ord. I/ entree 
du Saguenay est par les 48e degres et i ; son' entree n'a pas plus d'un 
quart de lieue de largeur, et il y fait dangereux vers le Sud-Ouest: et 

a deux ou trois lieues amont son entree, cette Riviere commence :\ 

s'elargir de plus en plus : et il semble que ce soit un bras de mer. J e 

crois qu 'icelle Riviere vient de la mer du Cathay, car dans cet en droit 
il sort un fort courant, et il y court une maree terrible. Ici, le Fleuve 

depuis la cote du Nord a celle du Sud, n'a. pa~ au dela de quatre lieues 

de largeur, et le passage entre les deux terres est dange!'eux, a cause 

des banes de rochers qui sont dans le Fleuve. L'Isle H.aquelle et l'Isle 

aux Lievres gisent Nord-Est et Sud-Ouest, et en prenant un quart de 

l'Est et OuE>st, elles sont distantes de dix-huit lieues. L'entree du 

Saguenay et l'Isle aux J~ievres gisent Nord Nord-Est et Sud Sud· 
Oucst, et elles sont distantes de cinq lieues. L'entree du Saguenay et 

l'Isle de Rnquelle gisent Nord Nord -Ouest et Sud Sud-Ouest, et elles 

sont distantes de trois lieuos. L'Isle aux Lievres est au 48e et ltr de 
degre. lJepuis les Mont~; Nutre Dame jusqu'a Canada et jusqu'a 

Hochelag:t, toute la tel'fe du Sud est une belle terre basse et plaine, 
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toute couvertc d' Abres ju!'lqu'au bord du Fleuve. La terre du cote du 
Nord est plus elevee, et dans quelques endroits il y a de hautes mon­
tagnes. Depuis l'I le au LievrP-s jusques a l'lsle d'Orleans, le Fleuve 
n'a pas plus de q uatrc ou cinq lieues de largeur. Entre l'Isle aux 
Lievres et les hautes terres de la cote du Nord, le li1 leuve n'a pas plus 
d'une lieue et deruie de largeur, et il est tres- profond, car il a cent 
brasses et plus de profondeur au milieu. A l'Est de l'Isle aux Lievres 
il y a deux ou trois petites Isles et des rochers ; et deJa j usqu'a 1' Isle 
aux Coudres il n'y a que des Isles et rochers a la cote du Sud ; et vers 
le Nord l'eau est belle et profonde. L'Islcs aux Lievres et l'Isle aux 
Coudrcs gisent Nord-Est, Ouest et Sud -Ouest, et elles sont distantes 
douze 1 ie ues. V ou s devez tonjours porter le long de la hau te terre de 
la cote du N ord, car sur le cote du Sud, ce ne bOnt que Roe hers. Et 
vous devez passer du cote de l'Isle aux Coudres, et la le Fleu ve n'a. 
pas plus d'une lieue et un quart de largeur, et vous devez prendre le 
milieu du Ohenal ; et au milieu d'icelui se trouve le rueilleur passage 
soit de flot ou d'ebe, J•arce que la mer y court puiseamment; et il y a 
graad danger a cause des rochers, et il vous est besoin d'avoir bon 
ancre et bon c:1ble. L'Isle aux Coudres e. t une petite Isle d'environ 
une lieue de longueur, et derui lieue de largeur; mais ce ne sout que 
banes de Sable. L'Isle aux Coudres est au 47e degre et!- L'Isle aux 
Coudres et .J'Islc d'Orleans gisent Nord-Est et Sud-Ouest, et sont 
distantes dix lieues ; et il vous faut passer du cote de la haute terre a. 
un quart de lieue de la. cote du Nord, parcequ'au milieu du flcuve il 
n'y a que basses et rochers. Et lorsque vous berez par le travers d'uu 
Cup rond, vous porterez vers la. terre du Sud au Sud-Ouest, et uu 
quart v'ers le Sad, et navi~uerez a cinq, six et sept bntsbes ; et la. la 
Riviere du Canada COIDTlience a etre d'eau douce, et la est la. fiu de 
mer S,alee, Et lorsque vous serez par le travers de la pointe de l'Isle 
d'Orleans, ou le Fleuve commence a etre de l'ean douce, vou.s suivrez le 
milieu du fleuve et laisserez l'Isle a stribord, qui est a main droite : 
et ici le fleuve n'a -pas plus d'un quart de lieue de largeur, et vingt 
et trente brasses de profondeur Vers la cote du Sud il y a une chaine 
d'Isles toute remplies d'arbres, et elles prennent fin le travers de la 
pointe de l'Isle d'Orleans. La pointe de l'fsle d'Or'leans vers le Nord· 
Est est par les 47e dcgres et un tierA. L'Isle d'Orleans est une fort 
belle Isle, toute couverte d'arbrcs jusqu'au bord du .B"lcuve ; elle a 
environ cinq lieues de long, et uue lieue et demie de large. Du cote du 
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Nord il y a une autre Riviere, laquelle tombe dans la Grande Riviere 
au bout de l'Isle, ou les Navires peuvent passer facilement. Du milieu 
de l'Ile jusqu'a Canada, la Riviere court a l'Ouest; et depuis ce lieu 
de Canada jusqu'a France-Roy, la Riviere tourne a l'Ouest Sud-Ouest; 
et depuis la poin te Ouest de la dite Isle jusqu'a Canada, il n'y a qu'une 
lieue ; et jusqu'a France-Roy il y a quatre lieues. Et lorsque vous 
arriverez a la pointe de l'Isle, vous apperceverez une grande Riviere qui 
tombe de la hauteur de quinze ou vingt brasses de dessus un rocher, 
et qui fait un bruit terrible. Le Fort de France Roy est par les 47e 
degres et un sixieme de degre. 

Toute l'etendue de ces terres peut avec raison etre appellee la Nou .. 
velle France; car l'air y est aussi tempere qu'en France, et elles sont 
situees dans la meme latitude. La raison pour laquelle il y fait plus 
froid en Hyver, vient de ce que le Fleuve d'eau douce est naturellement 
plus froid que la mer, et aussi parcequ'il est large et profond ; et dans 
quelqucs eL~roits il a uuE demie lieue et plus de largeur; et .m~si 
parceque la terre u'.Y e:-t pas cultiv(st>, ui rt'm!die de pcuples, et qu'clle 
est toute couverte de l!'orets, ce qui est la cau::.e du froid. 

Le Soleil a son Meridien y est aussi eleve que le Meridien de la 
Rochelle; et il est ici l'heurc de midi lorsque le Solei! est au Sud 
Sud Ouest a la Rochelle. Et ici 1' Etoile polaire, d'apres la boussole 
est au Nord Nord-Est; et lorsqu'il est l'heure de midi a la Rochelle, 
il n'est que neuf heures et dernie du matin a France-Roy. Depuis le 
dit lieu jusqu'a la mer de !'Ocean et la Cote de la Nouvelle France, il 
n'y a pas plus de cinquante lieues de distance. Et depuis l'entree de 
la Norimbe£;Ue,jusques a la Floride, il y a trois cens lieues; et depuis 
ce lieu de France-Roy jusques a Hochelaga, il a environ quatre-vingts 
lieues; et jusqu'a l'Islc de Rasus, trente lieues. Et je u'ai aucun 
doute que la Norimbegue entre dans la Riviere de Canada, et jusques 
dans la mer du Sagucnay. Et depuis le Fort de France-Roy jusqu'a 
ce que vous soyez sorti de la Grande Baye, il n'y a pas au deJa de deux 
cents trente lieues. Et le cours en est .Nord E::;t et Ouest Sud-Ouest, 
sans qu'il y ait plus de cinq degrcs et un tiers de difference ; et vous 
devez compter a raif'on de seize lieues et demie pour un degre. D'apres 
la nature du climat, les Terres en allant vers Hochelaga, deviennent 
meilleures de plus en plus ; et cette terre peut produire des Figues et 
des Poires. D'apres le rapport des gens du Pais, je crois que l'on y 
pourroit trouver des Mines d'Or et d'Argent, 
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Ces Terres sont situees vis-a-vis la Tartuie, et je ne doute pas 
qu'elles s'etendent vers l'Asie d'apres la circonference du Monde. 
C'est pourquoi il seroit bon d'avoir un petit Navire de soixante et dix 
tonneaux afin de decouvrir la cote de la Nouvelle France qui est en 
arriere de la Floride ; car j'ai ete a une Baye jusques par les 42e de­
gres entre la Norimbegue et la Floride ; mais je n'en ai pas cherche 
le fond, et ne S9ais pas si elle passe d'une terre a !'autre. Dans tous 
ces Pays il y a des Chenes, Boules, Frenes, Erables, Arbres de vie, Pins, 
Perusses, Cedres, grands Ormes, Noisilles, Ooudriers, Poires Sauvages, 
Vignes Sauvages ; et on y a trouve des prunes rouges. Et la on trouve 
de bon froment, et les Pois sauvages y viennent sans etre semes ; ainsi 
que des groseilles et fraises. On y trouve aussi grand nombre de Cerfs, 
Daims, et Pore-epics, et les Sauvages disent qu'il s'y trouve des Uni­
cornes. Le Gibier y est en abondance, tel que les Outardes, Oies 
Sauvages, Grnes, Tourtres, Geais, Corbeaux, et plusieurs autres sortes 
d'Oiseaux. Toutes les graines qu'on y seme ne sont pas plus de deux 
ou trois jours a sortir hors de terre. J'ai compte dans un epi jusqu'a 
cent vingt grains de froment, tel qu'est notre froment de France. Et 
il n'est pas necssaire que vous semiez votre froment avant Mars, et il 
devient a maturite a la mi-Aoftt. Les eaux y sont meilleures et plus 
purcs qu'cn France. Et si le Pals etoit cultive et rempli de peuplc, il 
y feroit aussi chaud qn'a la Rochelle ; et la raison pour laquelle il y 
neige plus sou vent qu'en France est, parcequ'il n'y p!eut que rarement: 
car la pl uie se convertie en neige. 

Toutes les choses ci-dessus mentionnees, sont vraies. 
Jean Alpbonse a fait ce voyage avec le Sie'lr de Roberval. 
Il fau t voir les Lettres de Graoe accordant temission et pardon au 

Sieur de Saine Terre, Lieutenant du dit Sieur de Roberval, donnees 
en Canada, en presence du dit Je11n Alphon5e. 

FIN DU ROUTliiR. 
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LE VOYAGE DE JEAN FRAl\9018 DE LA ROQUE, CHEVALIER, SIEUR DE 

ROBERVAL, A.UX PAIS DU CANADA, SAGUENAY ET HOOHELAGA, 

AVEO TROIS NAVlREB ET DEUX OENS PERSONNEB, TANT HO~JMES 

QUE FEMMES ET ENFANS1 COMMENCE EN AVRIL 1542 j AUQUELS 

LIEUX IL EST DEMKURE PENDANT L1
ETt DE LA .M.E~IE ANNEE, ET 

TOUT L'HIVER SUIVANT. 

(Traduit de Hakluyt.) 

Chapitre I. 
Depart du Sieur de Roberval du Port de la Rochelle. Son arrivee a la 

Terre-Neuve ou il rencontre Jacques Quartier, lequeJ revenant du 
Canada refuse d'y retourner avec le dit Sieur de Roberval. Arrivee du 
dit Sieur de Roberval au lieu appellee France-Roy, ou il t:ltit un 
Fort, ainsi que divers logemens. 

Le Sieur Jean Fran9ois De la Roque, Chevalier, Sieur de Roberval, 
nom me par le Roi corn me son Lieutenant es pa'is du Canada, Saguenay 
et Hochelaga, muni de trois grands Navires qui avoient ~te pourvus 
aux. depens du Roi, et ayant sur sa flotte deux. cens personnes taut 
hommes, que femmes, accompagne de diverses personnes de qualite, 
savoir: de Monsiaur Saine Tene, son Lieutenant; l'Espinay, son En­
seigne; le Capitaine Guinecourt; Monsieur Noire Fontaine ; Dieu 
Lamont ; Frotte ; La Brosse ; Fran9ois de La Mire; La Salle, et 
Royeze, et Jean Alphonse, Xaintongeois, excellent Pilote, fit voile de 
la Rochelle le 16e Avril 1542. Le meme jour vers les midi, nous 
nous trouvasmes le travers de Chef de Boys, ou nous fumes contrains 
de passer la nuit suivante. I,je Lundi dix-septieme du dit mois, nous 
partimes de Chef de Boys.-Le vent nous fut favorable pendant quel­
que terns, mais en peu de jours il devint tout a fait contraire, ce qui 
retarda notre route pendant longtems, oar nons fumes soudainement 
forces de retourner en arrinre, et de chercher un abri au Havre de 
Belle-Isle sur la cote de Bretagne, ou nous demeurames si longtems, et 
~prou"Vames tant de vents contraires en chemin, que nous ne pumes 
atteindre la Terre-Neuve que le septieme jour de J uin. 

Le huit de ce mois, nons entrames au Havre de St. Jean, ou nous 
trouvames dix-sept Navires de P~cheurs. Durant notre long sejour 
en cet endroit, Jacques Quartier et sa Compagnie venant du Canada ou 
il avoit ete envoye l'annee d'auparavant avec cinq Navires, arriva au 

9 
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m~me Havre.-Apres avoir rendu ses devoirs a notre General, il lui 

dit, qu'il avoit apport~ certains diamens, et une quantite de mine d'Or 

qu'il avoit trouvee au Pa'is. Le Dimanche suivant on fit l'essai de 

cette mine, et elle fut trouvee bonne. 

De plus, il dit a notre General qu'il n'avoit pu avec sa petite bande 

resister aux Sauvages, qui rodoient journellement et l'incommodoient 

fort, et que c'etoit la la cause qui le portoit a revenir en France. Ce­
pendant, lui et sa Compagnie louerent fort le Pa'is comme etant tres 

riche et tres fertile : mais lorsque notre General qui avait des forces 

snffisantes, lui eut commande de retourner avec lui, Quartier et ses gens 

remplis d'ambition, et parce qu'ils vouloient avoir toute la gloire u'avoir 

fait la Jecouverte de tons ces objets, se sauverent secretement de nous 

la nuit suivante, et sans prendre aucun conge partirent incontinent 

pour se rendre en Bretagne. 

Nons passames la meilleure partie du mois de J uin au Havre de 

Saint Jean, tant pour nons approvisionner d'eau fraiche, dont nous 

eumes grand besoin durant toute la route, que pour accommoder une 

querelle qui s'etoit elevee entre des gens de notre Pa'is et quelques 

Portugais. Enfin, environ le dernier jour du meme mois, nous primes 

notre depart, entrames dans la Grande Baie, passames par !'Isle de 

!'Ascension, et arrivasmes enfin a quatre lieues a l'Ouest de l'Isle 

d'Orleans. (*) En cet endroit, nous trouvames un Havre commode 

pour nos N a vires ; nous y jet tames }'an ere, et no us no us rendimes a 
terre avec nos gens ; et fimes choix d'une place commode pour nous y 

fortifier, capable de commander a la Grande Riviere, et de pouvoir 

resister a l'attaque des ennemis. En sorte que vers la fin de Juillct, 

nous avions apporte a terre toutes nos provisions et autres wunitions, 

et commen9ames a travailler pour nous fortifier. 

Chapitre II. 

Du Fort de France Roy, et de ce qui fut fait en cet endroit. 

Ayant decrit le commencement, le milieu et la fin du voyage que fit 

M. De Roberval dans les Pa'is du Canada, Hochelaga, Saguenay, et 

autres pa'is dans les Con trees de l'Ouest : il navigua si avant (corn me 

· il est ecrit dans d'autres memoires) qu'il aborda eufin au Pa'is susdit, 

accompagne de deux cents personnes, soldats, mariniers et gens du 

("') Cette distance indique precisement la Riviere du Oap Rouge. 
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commun, avec tout ce qui etait n6cessaire pour une flotte. Le General 
~llS lit, au~si~lh. ~on arriv,~e fit. bittir un joli Fort, procbe et un peu a 
l'Qu,·r-t du Canada, lequel etait beau a voir, et d'une grandc force, sur 
nne haute montagne, clans le11uel il y avait deux Corps de logis, une 
~rosse Tour, et une autre de la longueur de quarante ou cinquante 
pied~, ou il y avoit divn~;es Chambres, une Salle, une Cuisine, des 
Char11bres d'offi.Je, des Celliers haut et has, et proche d'iceux il y avoit 
un Four et des Monlins, aussi u•1 Poele pour y chaufft.lr les gens, et un 
Puits a u devant de la mai,.on. Le Batiment. etait situe sur la Gran de 

lliviere du Ca11ada, appelee France Prime par Monsieur Dcl Roberval. 
11 y a vait a us i au pied de la l\Ioutagne un autre logement, dont partie 
formait une Tour a. deux etages, avec deux Uorps de logis, ou l'on 
gardait toutes les provisions et tout ce que nous avions apporte ; et 
pres de cette Tour il y a une autre petite riviere. Dans ce11 deux 
end1oits, tant en has qu'en haut, furent loges les gens du comruun. (*) 

Et durant le ruois d'Aoilt, et au commencement de Septewbre, cha­
cun fut employe a la besogne qu'il se trouvait capable de faue ; wais 
le quatorze de Ser ten1bre notre General susdit, renvoya en France deux 

Navires qui avoient apportes ses effets, et il nomma a l'un d'iceux pour 
Amiral, Monsieur Saine Terre, et a !'autre pour Capitaine, Monsieur 
Guinecourt, afin de donner avis au Roi, et de revenir l'annee suivante 
avec des victuailles et autres fournitures, ainsi qu'il plairait au Roi: et 
aussi afin d'opporter des nouvelles de France pour savoir eo ument le 
Roi avait acccpte certaines pierres qui lui avaient ete envoyees et que 
l'on avait trouve dans ce pa'i.,, 

Apres le depart de ces deux Navires, on delibera sur cc qu'il :fitlloit 
faire, et de la maniere qu'ou passeroit l'hiver dans cet endroit. On fit 
premierement l'exa.men des provisions, et l'on trouva qu'elles seroient 
insuffi5antes. On en fit le partage, de maniere que chaque troupe n'avoit 
que deux pain::; pesan t chacun une livre, et une dernie livre de bmuf. 

(•) Le Forl et les divers I'Ddifices eriges par M. cie Roberval, sont vrai­
semblablement la. continuation des Oltvrages commences par Quartier 
env1ron dix-huit mois auparavant. Le .::>ommet de la pointe du Cap qut 
forme un des cote::~ de I' entree de la R1viere du Cap Rouge, est evidemmenr 
le lieu qui fut cboisi par Quartier et H.uoerval pour y elever ces d1 ver.:ses 
fortificationf'l; car la pollll<' de ce Cap commande egalement et eminem­
ment la Riviere du Cap Hl>IL;e ainsi que le Fleuve St. Laurent. Sur cette 
meme pornte. on voit anju1m1'hui la belle residence de William Atkinsou, 
Ecu1er, placec daus une situation tout-a-fait pittoreli!que. 
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L'on mangea.it du Lard au diner, avec une demie livre de beurre: et 

du Boouf au souper, avec environ deux poignees de feves, sans beurre. 

Les Mercredis, Vendredis et Samedis, on mangeoit de la Morue 

sechee, et quelques fois verte au diner, avec du beurre; et du Marsouin 

et des feves au souper. 
Vers ce tems les sauvages nous apporterent une grande quantite 

d' Alosef:, qui sont des poissons presques aussi rouges que des Saumons, 

pour a voir de nous des couteaux et autres bagatelles. A la fin, plusieurs 

de nos gens tomberent malades d'une certaine maladie dans les jambes, 

les reins et l'estomac, de telle sorte qu'ils paroissoient avoir perdu 

l'usage de tous leurs membres, et il en m0urut environ cinquante. 

Il est a remarquer que la glace commenQa a se fondre en Avril. 

Monsieur Roberval faisoit bonne justice, et punissoit chacun selon 

son offense. Un nomwe Michel Gallion fut pendu pour cause de vol; 

Jean de Nantes fut mis aux fers, et enferme au cachot pour sa faute, 

et d'autres furent pareillement mis aux fers ; et plusieurs f11rent 

fouettes, tant hommes que femmes : au moyen de quoi, ils vecurcnt en 

paix et tranquillite. 

Chapitre III. 

Des manieres des Sauvag~s. 

Pour vous declarer quelle est la condition des Sauvages, il faut dire 

ace sujet: Que ces peuples sont de bonne stature et bien proportionnes. 

J\s sont blancs, mais VODt tout nuds j et s'ils etaient VetUS a Ja fa900 

de nos Fran9ois, ils seroient aussi blancs, et auroient aussi bon air ; 

mais ils se peignent de diverses couleurs, a cause de la chaleur et de 

l'ardeur du Solei!. 
Au lieu de vetements, ils s'accoutrent de peaux en maniere de man-

teaux, tant les hommes que les femmes. Ils se l:!ervent d'une certaine 

couverture avec laquelle ils cachent lcurs parties honteuses, et ce, les 

hommes aussi bien que les femmes. lls ont des has de chausses, et des 

souliers de cuir proprement fa9onucs. lls ne portent point de chemises, 

et ne se couvrent point la HHe, ruais leurs cheveux soot releves au haut 

de la tete, et tortil\es ou tresses. Pour ce qui est de leurs vivres, ils se 

nourrissent de bonnes viandes, toutefois sans aucune saveur de sel ; 

mais ils la font secher et ensuite griller sur les charbons, et ce, tant le 

poisson que la chair. 
Ils n'ont aucune demeure arretee, mais vont d'un lieu en un autre ou 

ils croient qu'ils pourront mieux trouver leur nourriture, comme Aloses 
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dans un endroit, et ailleurs differens Poissons, tels que Saumons, Estur­

geons, Mulets, Surmulets, Bars, Carpes, Anguille!'l, Pimperneaux et 

autres poissons d'eau douce. !Is se nourrissent aussi de Cerf...,, Sanghers, 

Booufs sauvages, Pore-Epics et de nombre d'autres sauvagines. Le 

Gibier s'y trouve en aussi grande abondance qu'ils peuvent desirer. 

Pour ce qui eflt de leur pain, ils le font d'une bonne saveur, avec de 

gros mil. lis se nourissent bien, car pour autre chose, ils n'ont aucun 

souci. Leur breuvage est I 'huile de Loup-m arin ; nean n10ins, ils la 

reservent pour leurs grands fe"tins. !Is ont un Roy dans chaque Pal:-;, 

auquel ils e:ont merveilleusement f'Oumis, et ils lui font honneur d'apres 

leurs manieres et fa9ons. Lorsqu'ils voya~ent d'un lieu a un autre, ils 

emvortent dans leurs canots tout ce qu'ils po@~edent. Les Femmes 

nourissent leurs enfans a la mamelle, et Ront continuellcment accroupie 

et enveloppees par le corps avec des fourrures. 

Chapitre IV. 

Le voyage que fit le Sieur de Roberval, de son Fort en Canada, au Saguenay, 
le 5e. de J uin, 1543. 

Le Sieur de Roberval, Lieutenant General pour le Roy dans les 

Pals du Canada, Saguenay et Hochelaga, prit son depart pour all er a la 

dite Province de Saguenay Mardi le 5e J uin 1543, apres sou per, et 

s'etoit rendu a bord des Barques avec tous ses effets pour faire le voyage 

susdit : mais a cause de quelques circonstances qui survinrent, les dites 

Barques demeurereut dans la rade vis-a-vis du lieu ci-devant nomrn~. 

Et le Mercredi vers les six heures du ruatin, P-Iles firent voile naviguant 

contre le flot et la maree. La. flotte etoit composee de huit Barques 

tant grandes que petites j et il y avait a bord soixante et dix personnes, 

ensemble avec le dit General. 
Le General laissa dans la dite place et Fort le nombre de trente 

personnes, lesquelles y devoient demeurer jusqu'au retour du voyage 

du Saguenay, qui devait et re au premier de J uillet ; passe lequel tern ps 

il leur seroit libre de retourner en France. Et il ne btissa en ce lieu 

que deux B:uques pour y conteHir les dites trente per~onnes, avec tout 

ce qui s'y trouvoit lorsqu'il fai ait sa demcure dans le Pa'is. 

Et pour ce sujet, il y laissa comme bOil Lieutenant, un Gentilhomme 

nomme le Sieur de Royeze, auquel il donna sa comul!Ssion; enjoignant 

a tous les gens de lui porter obeissance comme etant aux ordres du dit 

Lieutenant. 
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Les vivres qui avoi~nt ete laisses pour leur subsio;;tance jUSf]U'au dit 

premier jonr de J uillet, furent re~ms par le dit Lieutenant de Royeze. 
Le Jeudi, quatorzieme de Juin, le Sieur de l'E . .;pinay, le Sieur La 

Broo;;l'e, le Sieur Frotte, et le Sieur Longueval et autt·es revinrent de 
devers le General du Voya~e du Sagttenay. 

Et il est a rem1.1rquer, qu';l y ent une Barque de perdue, et huit 
personnes furent noyees : parmi lesquelles se trouvoieut le sieur Noire 

Fontaine, et un nomrue Lev'lsseur, de Constance. 

Le Jeudi, dix- neuvieme du mois de J urn susdit, arrivet·ent de devers 

le General, les Sieurs de Villeneuve, Talbot, et trois autres, lesquels 
apporterent six-vingts livres pesant de Bed ; avec Lettres demandant 

qu'on dt'meur fit jusqu'a la veille de la Ste . .Magdelaine, qui est le vingt-

deuxierne de J uillet .•••••.•••••.•.••••.•••••.••••••.••••.••••• 

(La Suite de cette Relation se trouve perdue.) 
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DEUX LETTRVS DE JACQUES NOEL, DE ST. MALO, TOUCHANT LES 

DECOUVERTEB DE JACQUES QUARTH:R EN CANADA, 1587. 

( Traduit de Hakluyt.) 

LettTe ecrite a JI,Ir. Jean Growte, Etudian t a Paris, par Jacques Noel, 
de St .. Llfulo. petit Ni·veu de Jacques Quartier, relativernent 

a la Decouverte des Saults en Canada. 

MONSIEUR GROW'fE, 

Votre beau-frere M. Gill.es Watier, m'a montre 
ce matin une Carte publiee a Pari~, dediee a un nomme M. Hackluyt, 
Gcntilbomme Angl:Jis, dans laquelle toutes les Isles Occidentales, le 
Royaume du Nouveau Mexique, et les Pa'is de Canada, Hochelaga, et 
Saguenay se trouvent compris. 

Je maintiens que la Riviere du Canada qui est decrite dans cette 
Cute n'y est pas placee comme clle se t1ouve dans mon Livre, Iequel 
eHt conforme a celui de J acques Quartier: et que la dite Carte ne place 
pas le Grand Lac qui est au-dessus des Saults, en la f1.190n que les Sau­

vages qui demeUI ent aux dits Saults nous en ont don ne connoissance. 
Dans la susdite Carte que vous m'avez envoyee, le Grand Lac s'y trouve 
place trop au Nord. Les Saults ou chutes d'eau sont par les 44me 
dcgres de latitude, et il n'est paR au[,si difficile de les passer qu'on se 

l'iUiagine. Les eaux ne towbent pas d'a.ucunes hauteurs bien conside­

rables : ce n'est qu'au milieu de la Riviere ou il y a mauvais fond. 
Il serait preft~rable de construire des barques au·dessus des Saults ; et 
il est facile de marcher par terre jusqu'a la tin des trois Saults : il n'y 
a pas plus de cinq lieues de marchc. 

J'ai ete sur le haut d'une montagne qui est au pied des dits Saults, 

d'ou j'ai pu voir la dite Riviel'e au dela des dits Sault;:,; laquelle se 
moutre la plus large qu'elle n'est a l'endroit ou nous l'avons pasl'l~e. 
Par le Peuplc dJ Pa'i..; nous a ete dit, qu'il y avait dix journee:-~ do 
ruarche depuis les Sault:-- jusqu'a ce grand Lac; mais nous ne savons 
pas combien de lieue~ it:; comptent po•tr une journee. 

Je ne puis pour le moment vous en ccrire plus long, car le Courrier 

ne peut tiemcurcr plus lougtcrups. Jc terminerai done pour le present 
10 ' 
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en vous presentant mes meilleurs saluts, priant Dieu de vous accorder 
l'accomplis::;ement de vos desirs. 

V otrc ami affection ne, 

JACQUES NO'IL. 

De St. Malo, avec hAte, ce 19me de Juin, 1587. 

MON COUSIN, 

Je vous prie de me faire le plaisir de m'envoyer le Livre 
qui traite de la decouverte du N ouveau Mexique, et l'une de ces nou­
velles Cartes des lodes Occidentales, que vous avez envoyee ;\ votre beau­
frere Gilles Watier, et qui est dediee a M. Hackluyt, Monsieur Anglais. 
Je ne manquerai pas de m'informer par moi-meme, s'il y a moyen de 
trouver ces relations que le Capitaine Jacques Quartier a ecrites apres 
ses deux derniers voyages au Canada. 

Autre Lettre ecrite a M. Jean Growte, par le dit Jacques Noel. 

MONSIEUR GROWTE, 

J e ne puis vous em·ire rien d'avantage de tout ce 
que j'ai pu trouver des Ecrits de feu mon Oncle le Capitaine J acques 
Quartier, (qnoique j'aie fait des recherches partout ou il m'a ete pos­
sible de le faire dans cette Ville,) a !'exception d'un certain Livre fa1t 
en la maniere d'une Carte Marine, laquelle ~ ete redigee de la propre 
main de mon Oncle, susdit, et qui se trouve maintenant en la pos~ession 
du Sieur Cremeur. Cette Carte est passablement bien tracee et dessinee 
en ce qui regarde toute la Riviere du Canada ; ce dont je suis bien 
certain, parce que d'icelle j'ai moi-meme connaiRsance aussi loin que 
s'etendent les Saults, ouj'ai ete moi-meme. La hauteur des dits Saults 
est par les 44e dcgres. J'bi trouve dans la d1te Carte, au-dessus de 
l'endruit ou la Riviere 8e partage en deux, au milieu des deux branches 
de la Jite Riviere, et quelque peu plus proche de la branche qui coun 
vets le Nord-Oue:;t, les mots qui suivent, ecrits de la main de Jacques 
Quarticr : 

1
' Par le Peuple du Canada et Hochelaga il est dit: que c'est ici ou 

''est la Terre du Saguenay ; laquelie est richc et abonde en pierres 
'' precieuses, 



DE JACQUES NOEL. 101 

Et a environ cent lieues au-dessous de cet endroit, j'ai trouve les deux 
lignes suivantes ecrites sur la dite Carte, dans la direction du Sud­
Ouest. 

'' Ici, dans ce Pals se trouvent la Canelle et le Giro:fle, que dans leur 
" langue il& appellent Canodetta." 

Pour ce qui est de mon Livre dont je vous ai parle, il est fait en la 
forme d'une Carte Marine, et je l'ai remis a mes deux fils, Michel et 
Jean, qui presentement sont en Canada. Si a leur retour, qui sera avec 
la volonte de Dieu vers la Ste. Magdelaine prochaine, ils ont appris 
quelque chose qui vaille la peine d'etre rapportee, je ne manquerai pas 
vous le faire sa voir. 

V otre ami a:fl'ectionne, 

JACQUES NOEL. 

FIN D.S DEUX LETTRES DE JACQUES NOEL. 
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LA PREMIERE HABITATION DE QUEBEC. 

Description de la premiere Habitation b8,tie a Quebec en 1608. [Voyages 

du Sieur de Champlain, Livre II,page 184; Edition de 1613.] 

"J e fis continuer nostre logement, qui estoit de trois corps de logis 
" a deux estages. Chacun contenoit trois thoises de long et deux et 
" demie de large, avec u•~ belle cave de six pieds dehaut. Tout autour 
" de nos logemens j e fis faire une galerie par dehors au second estage, 
" qui estoit fort commode, avec des fosses de quinzc pieds de large et 
" six de profond: et au dehors des fosses, je fis plusieurs pointes 
" d'esperons qui enfermoient une partie du logement, la ou no us mismes 
" nos pieces de canon : et devant le bii.timent y a une place de quatre 
" thoises de large, et six ou sept de long, qui donne sur le bort de la 
"riviere. Autour du logement y a des jardins qui soot tres boos, et une 
"place du coste du septentrion qui a quelque cent ou six vingts pas de 
" long, et cinquante ou soixante de large." 

A. Le Magazin. 

B. Le Colombier. 

C. Corps de logis, ou soot nos armes, et pour loger les ouvriers. 

D. Autre corps de logis pour les ouvriera. 

E. Cadran. 
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F. Autr~ corps de logis ou est la Forge, et Artisans log~s. 

G. Galleries tout autour des logemens. 

H. Logis du Sieur de Champlain. 

I. La porte de !'Habitation, ou il y a Pont•levis. 

L. Promenoir autour de !'Habitation contenant 10 pieds de large, 
jusques sur le hort du fosse. 

M. Foss~s tout autour de !'Habitation. 

N. Plattes formes, en fa9on de tenailles pour mettre le Canon. 

0. J ardin du Sieur de Cha m plain. 

P. La Cuisinne. 

Q. Place devant !'Habitation sur le bort de la Rivi~re. 

R. La grande Riviere de Sainct Lorens. 
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CARTE DE QUEBEC ET DE SES ENVIRONS EN 1608. 

Renvois qui accompagnent la carte de Quebec et de ses environs en 

1608. [Voyages du Sieur de Champlain, Liv. 11, Chap. 3, Edition 

de 1613.] 

[Cette carte n'est qu'une esquisse imparfaite dans laquelle M. de 

Champlain s'est attache plut6t a decrire la position relative des objets 

que leurs grandeurs et leurs distances veritables. On a ajoute quelques 

notes en italiques, pour servir d'eclaircissements.] 

A. Le lieu ou \'habitation est bastie. 

L' Eglise et le marche de la basse-ville de Quebec remplacent auJour­

d'hui cette premiere demeu're fixe des Fran9ais en Canada. 

B. Terre deffrichee ou l'on seme du bled et autres grains. 

Ce sera it a-peu·pres le site occupe maintenant par l' eglise drs 

anglicans, la salle d'audience, et leurs environs. 

C. Les J ardinages. 

Terrains gui se trouvaient autour de l'habitatwn de 1608 et au 

bas du Cap -Diamant. 

D. Petit ruisseau qui vient dedans les marescages 

Le rn.eme n~isseau est reprbente Jans le plan de la ville de Quebec 

qui se tronve dans l' Histoire de la 1Vouvelle-France pa1· le P. 

Charttvoix. Tom. Ill. page 7 3. LeB "rnarescuges" etaient 

situes an pied des glacis actuels j le ruisseat~ coulait ( comme 

il cuule encore aujou1·d'hui, mais dans des ca1ta1~X fermei) le 
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long des rues St. Louis, du Parloir, des Jardins, et de la Fa_­
brique, dela traversant le Jardin de l' Hotel-Dieu, il allait se 
Jeter au pied du Cap a l' endroit occupe maintenant par l' ancienne 
brasserie McCallum. · 

E. Riviere ou hyverna Jacques Quartier, qui de son temps la nomma 
Saincte Croix, que l'on a transferee a 15 lieues au-dessus de 
Quebecq. 

C' est la Riviere St. Charles,· la petite Rwiere Lairft qui s'y Jette 
a environ quiuze cent 're'rges au-dtssus du Pont Dorchester actuel, 
n' est pas rep?·esentee ~ur la Ca1·te de M. de Champlain. Ce Jut a 
l'entree de cette riviere, comme on le demontrera ci-apres, que 
Jacques Qaartier hiverna en 1535-36. 

F. Ruisseau des Marais. 

Ce doit etre le ruisseau qui borne actuellement, du cote de l'est, les 
terres de la Vacherie. 

G. Le lieu ou l'on amassoit des herbages pour le bestail qu'on y 
avoit mene. 

Probablemen t l' espace occupe pnr les maisons actuelles dz6 Cap, au 
bas de la Citadelle. 

H. Le graud Saut de Montmorenry qui descent de plus de vingt­
cinq brasses de haut duns la riviere. 

Cette chute a 240 brasses de hauteur. 

I. Bout de l'Isle d'Orleans. 

L. Pointe furt estroite du coste de !'Orient de Quebecq. 

La Pointe- Levi, autrefois nommee le Cap de Levi. 

M. Riviere Bruyante, qui va aux Etchemains. 

Les Etchemius etaient une tribu sauvagequi descendaieut a Quebec 
par la 1·iviere qui porte encore leur nom. 
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N. La grande riviere St. Laurens. 

0. Lac de la Riviere Bruyante. 

Oe lac n' exis~e pas. 

P. Montaignes qui soot dans les terres. Baye que j'ai nomm6e la. 

Nouvelle Biscaye. 

M. de Champlain parle ici du magn(fique ba.~sin forme par la cote 

de Beauport, la Canard/ere, f,mbouchure de St. Charles et le 

Oap-Diamant. Les mnntagnes qui dominent lefleuve dans cette 

partie de son cours, ojfrent m petit le meme coup-d'reil que celles 

de la Biscaye en Espagne. 

Q. Lac du grand Sault de Montmorency. 

M. de Champlain a pu facilement croire que le Montmorency tra­

versait le lac de Beauport ou quelque autre lac dans la meme 

di'rection. 

R. Ruisseau de l'Ours . 

.Aujourd'hui la riviere de Beauport, sur laquelle on voit une distil· 

lerie. 

S. Ruisseau du Gendre. 

Petit cours d'eau qui fait tourner le moulin de N. D. de1 .Angu. 

T. Prairies qui e;ont inondees des caux a toutes les marees. 

V. Mont du Gas fort haut, sur le bort de la riviere. 

La Oitadelle: on conjecture que M. de Champlaim aura ainsi 
nomme cette eminence en l'honnew· de Pien·e Du Guas, Sieur de 

Monts, nvmmt Lieutenant-general pour le Roi en la Nouvelle 
France en 1603. Le Sieur de Monts et M. de Champlain 

firent ensemble la deco11verte de presque toutes les c6tes de 

l'Acadie en 16J6 et en 1607. 
11 
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X. Ruisaeau courant, propre a faire toutes sortes de moulins. 

Le ruisseau St. Denis, qui se precipite le long de la declivite prtr 
ou le general Woife avec son armee atteignit les plu i11es d' A­
bro.ham. Un moulin a foulons, construit autufois ici,.fit don11er 
a la localite le Mm qu' elle porte main tenant ('' Les Foulons.") 

Y. Ooste de gravier, ou il se trouve quantite de diamants, un peu 
meilleurs que ceux d'Alen~on. 

Ces diamants sont d'nssez beaux cristaux de quartz que l'on trou ve 
souvent parmi les rochers du Cap. 

Z. La Pointe anx Diamants. 

La Pointe a-Puiseaux; en 1637, un M. de Puiseaux y bat it une 
maison de pierres, dont il existait encore des restes 1'l y a p?lt 

d'annees. Les Dames religieuses del' Hotel-Dieu halJitb·eut pen­
dant quelque temps cet edifice lors de leur arrwee en Canada. 

9. Lieux ou souvent cabannent les Sauvages. 

Lcs chiffres montrent les brasses d'eau. 

[La carte de M. de Champlain represente des peches tendues, un 
chasseur sur la greve, et une petite baleine qui joue au milieu .du 
bassin. C'est une maniere na'ive de dire que la chasse et la pe~he et1ient 
alors tres-abondantt-'s, et que de gros animaux marins pem)traient de 
teml's en temps dans le fleuve jusqu'a cette distance de la mer.] 
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DU LIEU OU JACQUES QUARTIER HIVERNA EN 1535-36. 

Extt•aits de quelques anciens Historiens 'relativement a la RIVIERE STit. 

OHO!X ou Jacques Quartler sefortifia et mit ses vaisseaux en hiver· 

nement. 

M. SAMUEL DE CHAMPLAIN. 

" Plus proche du dit Quebecq, y a une petite riviere qui vient de­

" dans les terres d'un lac distant de notre habitation de six a sept 

" lieues (1) J e tiens que dans cette riviere qui est au Nort et un 

c' quart du Norouest de nohtre habitation, ce fut le lieu ou J acques 

" Quartier yverna, d'autant qu'il y a encores a une lieue dans la riviere 

" des vesti6es comme d'une cheminee, dont on a trouve le fondement, 

" et apparence d'y avoir eu des fossez autour de leur logement, qui 

': estoit petit. Nous trouvasmes aussi de grandes pieces de bois escar. 

" ric~, et q•telques 3 ou 4 b.:J.lles de canon (2). Toutes ces choses mons· 

" trent evidemment que 9a este une habitation, laquelle a este fondee 

" par delil Chrestiens: et ce qui me fait dire et croire que c'est J acques 

" Quartier, c'est qu'il ne se trouve point qu'aucun aye yverne ny hasty 

" en ces lieux que le dit J acques Quartier au temps de ses de~ouver· 

'' tures, et falloit, a mon jugement, que ce lieu s'appellast Sainte Croix, 

(1) C'est la riviere St. Charles d'aujourd:hui; elle tire en effet sa source 
d'un lac qui porte le meme nom, et qul est situe a environ sept lieues a 
l'ouest de Quebec. 

(2) On aper9oit encore aujourd'bui sur la rive gauche de la petite 
riviere Lairet, a l'endroit ou elle tombe dans la rivuhe 8t. Charles, des 
traces vi~1blea de larges foa~ea, ou especee de retranchemens. 
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" comme ill'avait nomme, que l'on a transfere depuis a un autre lieu 
" ttui est a 15 lieues de nostre habitation a l'Ouest (3), et n'y a pas 

" d'apparence qu'il eut yverne en ce lieu que maintenant on appelle 
Cf Sainte Croix, n 'y en d'autres : d'autant qu'en ce chemin il n'y a 
"riviere ny autres lieux capables de tenir vaisseaux, si ce n'e~t la 
'' grande riviere, ou celle dont j'ai parle ci dessus, ou de basse Iller y a 
" demie brasse d'eau, force rochers et un banc a son entree (4). Car 
" de tenir des vaisseaux dans la grande riviere, ou il y a de ~rands 
" courans, marees et glaces qui charient en yver, ils C}OUrroient risque 
" de se perdre; aussi qu'il y a une pointe de sable qui advance sur la 
'' riviere, (5) qui eRtremplie de rochers, parmi lesquels nous avons trouv1! 
'' depuis trois ans un passage qui n'avoit r,oint encore este descouvert: 
"mais pour le passer il faut bien prendre son temps,a cause des pointeset 

on On voit que du temps meme de M. de Champlain la tradition avait 
place le lieu UU sejonrna JacqneR Quartier pendant l'hiver de 1535-36, a 
un endr01t sur le cote sud du fleuve St. Laurent, auquel on donna alors, 
pour cette raiAon~ le nom de Ste. Oroix. Cette endruit e:'lt AJtue a donze 
lieues audessus de Quebec; ''n l'appelle aujunrd'bni la Pointe de Ste. 
Oroix ou le Platon d• Ste. Oroix. Il n'y a aucune nviere daus cet entlroit 
ni dans ses environs, et ce fait ~eul, a part dea autres ratsons donnees par 
M. de Champlain, aurait du demontrer aux partJAans de cette traditl()n 
qu'elle se trouvalt en cvntradiction avec la Relation de Jacqut>s Quartier, 
laquellt> dit expres~ement qu'd plar;a ~es v.tlsRectux '' dans une petite 
rivu3re qui vieot du nord." Aussi par la suite, ruais posterieuretnent a 
l'epoque ou M. de Champlain publia 8es voyages, a-t·on tran.-,fere de nou­
veau le preteodu litu de l'luvernement de Jacques Quartier en le pla9ant 
au nord du fleuve, c'est-a-dire, a une riviere sit uee a dix lieues piu:-: haut 
que Quebt>c. Dela le nom de Jucques Quartier, qu'elle a cont~erve jut<. 
qu'aujourd'hui. 

(4) Du temps de M. de Charnplain le lit de la riviere St. CharieR etait 
~mbarrasse d~ roc~ers en~rmel'!, dont bt>aucoup furent elltployes ver'" 175_.> 
a Ja ~onstru.Ct10n U Une thgue pour nlPttre e11 surete Jes oateaUX du fOI. 

Depu1s plus1eurs annees cette digue n'est pltu~ vidible, etant compriRe dans 
la l·ongneur des qua1s qui ~'avancent maimenant ju~qn'atl cllenal de la. 
riv1ere. Le ''banc" dont il est ici question eHt probablement la pointe ou 
batture du bout l'Icde d'Orleaus, qui s'avance fort loin vers la chute de 
Montmorency. 

(5) Cette "pointe de sable" est la Pointe de Ste. Croix on le Platon cie 
Ste. Croix .. Voici ce qu'en dit M. de Charnplain daus une autre part1e de 
cette relatiOn : " Nous pat~Rames proche de la Po111te de Ste. Cruix, uu 
'' beaucoup tiennent (comme j'ay dtt ailleurs) e..:tre la detoeure uu yverna 
;: Jacques 9~~rtie~. , Cette pointe et:~t de Elable, qui advance quelque peu 

dan8 la nvtere, a 1 ouvert du Norouest qui liat d..essus.'' 
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(I dan~ers f111i y Ront (6). Ce lieu est a descouvertdes vents de Norouest 

" et la riviere y court comme si c'etait un Saut d'eau, (7) et y perd de 

" deux braFses et demie. 11 ne s'y voit aucune apparence de bastimens, 

" ny q't'un homme de jugcment voulut s'establir en cet endroit, y en 

" ayant bea 11 coup d'antres meilleurs qnand un serait force de demeurer. 

" J'ay bien vouln truicter de crcy, d'autant qu'il yen a beaucoup C]Ui 

"croyent flUe ce lie11 fut la residencedu dit Jacques Quartier; ce que 

"je ne croy pas ponr les raisons ci dessus : car le dit Quartier en eut 

" aussi bien f ,tit le dio:cours pour le laisser a la posterite comme il l'a 

"fait de tout ce qu'il a vu et de~couvert, et soustiens que mon dire est 

" veritable : ce qui peut ce prouver par l'histoire qu'il en a escrite. 

" Et pour monstrer encore que ce lieu que maintenant on appelle 

'' Saincte Croix n'est le lieu ou yverna Jacques Quartier, comme la 

'' piu part estimen t, voicy ce qu'il en dit en ces descouvertures, ex trait 

,, de :-:on Histoire, a H<)avoir : Qu'il arriva 3. l'hle aux Coudres le 5e 

'' Septembre <'n l'an 1535, qu'il appella de ce nom pour y en avoir, 

" au 1 •el lieu il y a grand <'Ourant de manSe, et dit qu'elle cor.tient trois 

" lieu1! ~ de long, mui~ quand on compt~ra lieue et demie, c'est beaucoup. 

" ~:t le 7e de ce mois, jour de Notre-Dame, il partit d'icelle pour 

" uller :1 mont le fl.euve. ou il vit 14 Isles distantes de l'Tsle anx . 

" Cou •ire~ de 7 a 8 lieues du Su. En ce compte il s'esgare un peu, 

" cur il n'y en a pas plus de troi~, et dit que le lieu ou soot les Isles 

'' I'U!'Idite:-: er-t le commencewent de la terre ou province de Canada, (8) et 

'' qu'il arriva a une Isle de 10 lieues de long et 5 de large, ou il se fait 

" une grande pescherie de poiason, comme de fait elle est fort abon­

" dante, principalement en estnrgeon ; mais de ce qui est de sa Ion­

" :rue r elle n'a pas plus de !iiX lieues et deux de large, chose mainte-

4' nant assez co~neue (9). I\ dit am·si qu'il mouilla l'ancre entre icelle 

" isle et la terre du Nort, qui est le plus petit passage et dangereux 1 et la 

6) C'est le rapide du BicheUeu qui e~t en effet rempli de rochers, et ]e 
chenal en cet eadroit est tortueux et difficile a suivre, 

(7} Le Rapide du Richelieu. 

(8) Du tempR de ,Jacques Quartier les sauvages ne donnaient en etfet au 
payR Je nom de Canadt~ q__n'a partir du Cup 7 ourmente,ou )'eau dn fleuve 
St. Laurent commence a etre douce. 

(9) M. de Champlain donne ici a l'Ile d'Orleans sa veritable etendue. 
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~' rnit deux sauvages a terre qu'il avait amenez en France (10), et qu'a~ 

'' pres a voir arreste en ce lieu quelque temps avec les peuples du pays il 
'' fit admener ses barques, et passa outre a mont le dit fleuve avec le 
" flot pour chercher havre et lieu de seurete pour mettre les navires, et 
"qu'ils furent outre le fleuve costoyant la dite isle contenant 10 lieues 
'' comme il met (11), ou au bout ils trouverent un affour d'eau (12) 
' for~ beau et plaisant, auquel il y a une petite riviere et havre de barre, 
" qu'ils trouverent fort propre pour mettre leurs vaisscaux a couvert, et 
'' le nomnH~rent Saiucte Croix, pour y estre arrivez ce jour la, lerluel 
'' lieu l:l'appeloit au temps et voyage du dit Quartier Stadaca, (13) que 
'' main tenant noul appelons Quebecq, et qu'apres q u'il eust recogneu ce 
'' lieu, il retourna querir ses vaisseaux pour y yverner. 

" Or, est-il done a juger, que de l'Isle aux Coudres jusques a !'Isle 
'' d'Orleans, il n'y a que 5 lieues, au bout de laquelle vers l'Occident 
" la riviere est fort 6pacieuse, et n'y a au dit affour, comme l'appelle 
'' Quartier, aucune riviere que celle qu'il nomma Saincte-Oroix, dis­
" tante de J'hle d'Orleans d'une bonne lieue, ou de basse wer n'y a 
'' que dl mie brasse d'eau, Lt est fort dangereuse en son entree pour 
" vaisseaux, y uy••nt quantite d'esprons qui sont rocbers e~pars, par cy 
H par la ( 14), et fa ut balliser pour entrer ded ·tns (15 ), ou de plaine 
'' mer, corn me j'ai diet, il y a 3 brasses d'eau, et aux grandes marees 4 
" brasses, et 4 et demie ord1nairrment :\ plain flot, et n'est qu'a 1500 
'' pas de no~tre habitation, qui est plus a rnont clans la dite riviere; et 
" n'y a autre riviere, co _nme j'ay dit, depuis le lieu que maintenant on 

( , O) Ce ~ont les deux Aauvages, Taiguragny et Domagaya que Quartier 
av<~.1t emmeues eu Franct! 1'-annee prece leute (eu l5d-! ). 

(11) C'est-a-dire, l'etendue que Jacques Quartier donna1t a cette ile. 

(12) "Aff~ur,"_ ou '~ aff~urc,'~ vienx mo~, qui si~nifie uue baie, ou un 
bassin, et qm des1gne b1en 1 entree de la r1v1ere St. Charles. 

(13) Ceci n'est P,as exact : _ Q~artier dit .q~~~ le, village de Sta~aca ou 
Stadac,me etait •· a u ne dem1e heue de la nv1ere Ste_ Cro1.x" (St. Charles). 

(14) V oyez la note (4) ou il est aussi question de cet endroit. 

(16) Quarti~r s'etait servi de ce moyen. V oyez p. 35. 
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" appelle Saincte Croix, ou on puisse mettre aucun vaisseaux ; ce ne son t 
" que de petits ruisseaux; les costes sont plates et dan~ereuses, dont 

" Quartier ne fait aucune mention que jus1ues ace qu'il partit du lieu 

" de ~aincte Croix appele maintenant Quebecq~ ou il lai!::sa ses vais­

" scau21:, et y fit edifier son habitation, corn me on peut le voir ainsi qu'il 

~' s'ensuit. 

'' Le 19e Septembre il partit de Saincte Croix ou estoient ses vais· 

" seaux, et fit voile pour aller avec la man~e a mont le dit flouve qu'ils 

" trouverent fort agreable, tant pour les bois, vig-nes et habitations 

'' qu'il y avoit de son temps, qu'autres choses : et furent poser l'ancre 

" a vingt cinq lieues de !'entree de la terre du Canada (16), qui est 

" au bout de l'Isle d'Orleans du coste de l'orient, ainsi appelee par le 

'' dit Quartier. Ce qu'on appelle aujo11rd'hui Ste. Croix s'appelait 

n lors Achelacy, destroit de la riviere, fort comant et dangereux, tan t 

" I'our les rochers qu'autros choses, et ou ne peut passer que de flot, 

" di:staut de Quebecq et de la riviere ou yverna le dit Q11artier 15 

" lieues. 

" Or, en toute ceste riviere n'y a destroit depuis Quobecq jnsques a.u 

" ~rand saut, qu'en ce lieu que maintenant on appelle Saincte Croix 

"(17), ou on a transfere ce nom d'un lieu (18) a un autre qui est fort 

• " dangereux ( 19)! comme j'ai descript : et appert fvrt clairemen t par 

" sou di:scours que ce n'est ~ ·oint le lieu de son habitation, co •11me dit 

'' e~t, et que ce fut proche de Quebccq, et qu'aucun n 'avoit em ore 
41 recherP-be ceste particularite, sinon ce que j'ai fait en mes voyages; 

''car de:; la premiere fois qu'on me dit qu'il avoit habite en ce lieu, 

" cela m'estonna fort, ne voyant apparence de riviere pour mettre 

'' vaisseaux, comme il descrit. Ce fut ce qui m'en fit faire exacte 

'' recherche pour en lever le soub9on et doubte a beaucoup. 

CHAMPLAIN.-Voyage, de 1604 a 1613. Liv. II, Chap .. IV, PP· 184-191. 
Edition in-4, imprimee a Paris, chez Jean Bt>r;on, 1613. 

(16) Ou du Cap Tourmente. 

(17) Le Platon de Ste. Croix. 

(18) La riviere St. Charles. 

(19) Le Platon de Ste. Croix. 
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[Le discours plein d'interet qui precede et que l'on a extrait de la rare 
edition des voyages de M. de Champlain publiee en 1613, se trouve 
entierement supprimee dans une edition ~ubsequente, publiee en 1632, 
sous ce titre : Les voyages de la Nouvelle France Occidentalt dicle Ca­
nada, faits pa1' le s~·eur de Champlain, &c. et toutes les deSC()U1le1 tures 
qn'il a j~tifes en ce ra¥-s dPpui.'l t'an 160 s jn.~qlles en l'l/11 1629. Paris, 
chez Claude Collet, 1632. In-4.-Uette derniere edition ne donne 
qu'un recit abrege de l'arrivec de Jaques Qnartier au Canada et de :-on 
etablissemcnt a la riviere Ste. Croix en 1535; on y trouve TH~anmoins 
un passage qui indique le lieu precis de son hivernement en 1535-36.] 

" Les commi~sions expediees, Sa Majeste donna la charge au dit 
"Quartier, qui se met en me!' Avec deux vaisseaux (20) le 16 May 1535, 
" et navige si heurensemen t qu'il aborde dans le golfe Sainct L tUrent, 
" entre dans la riviere avec ses vaisseaux du port de 800 tonneaux (21), 
" et fait si bien qu'il arrive jusques a une isle qu'il nomma !'Isle 
" d'Orleans, a cent vingt lieues a ruont le fleuve. De la va a quelques 
,, dix lieues du bout d'amont du dit fleuve a une petite riviere qui 
'' asseche presque de basse mer, qu'il nomma Saincte C•·oix, pour y 
'' estre arrive le jour de !'Exaltation de Saincte Croix : lieu qui 
'' s'appelle maintenant la riviere St. Charles, sur laquelle a present sont 
'' logez les Peres Recollets et les Peres Jesuises (22), pour y faire un 
" serninaire a instruire la jeunesse. 

" Quartier ayant recogneu, seloit son rapport, la difficulte de pouvoir 
" passer les Saults, et comme estant impossible, s'eo retourna ou 

(20) La flott~ de J ,,.cqnes Quartier etait de trois vaisseaux : la Grand• 
Rermine, de 120 tonneaux, la Petite Hermine de 60 tonneaux, et le 
gaillion, appele l' Emerilton, de 40 tonneaux. 

(21) Le port de ces trois vaisseaux ensemble n'etait que de 220 tonneaux. 

(22) Les Recollets arriverent dans la Nouvelle-France en 1615. Lea 
Jesuites ne vinrent qu'en 1625, et en 1627 ces PereEI commencerent un 
etablissement sur la rive droite de la petite riviere Lairet, a l'endroit ou 
elle tombe clans la riviere St. Charles. Le passage suivant extrait dtl 
1' Histoire du Canada par le P. Sagard, Recollet, prouve que le heu choisi 
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'' estoient ses vaisseaux, ou le temps et la saison le presserene de telle 
"fa<jon, qu'il fut. contraint d'yverner en la riviere Saincte Croix, en un 

· " endroit ou main tenant les PeresJesuites ont leur demeure sur le bord 
" d'une autre petite rivi~re qui se decharge dans celle de Saincte Croix, 
'' appelee la Riviere de J acques Quartier (23 ), et eo m me ses relations 
" en font foy." 

CHAMPL.A.IN.- Voyages, de 1603 a 1629. Liv. I, Chap. I. PP· IOe et lie. 
Edition in-4, imprimee a Paris chez Claude Collet, 1632. 

JEAN DE LAET. 

" Avant de poursuivre la description du fie ve du Canada et ses 
" rivages, selon la description des plus modernes ecrivains, il ne sera 
''point hors de propos de renouveller la memoire des plus vieux, et de 
'' representer ce que J acques Quartier y a remarque. Iceluy done 
" comme il fut monte avec ses navires juRqu'a l'I~le de Bacchus, pour le 
"jourd'huy l'Isle l'OrlJans, estant un peu plus avance vers l'Ouest, il 
'' rencontra un port fort commode, ou il mouilla l'ancre, et lui donna 
'' le nom de Sainte Croix. (Champlain s'effurce par plusieurs raisons de 
'' prouver que ce lieu est main tenant appele Quebec (2! ), d'autres soot 
" d'une autre opinion), ou pour lors les Sauvages avoient une habitation 
'' et un village nomme Stadaca ou Stadacone: et ayant a cause de 

par Jes Jesuites etait des Jors connu sous Je nom de Fort de Jacques 
Quartier. ''Et en Pan 1627, les Recollets preterent aux Jesuites une 
'' charpente pour estre employee au bastiment q u'ils av .. ient commence au 
"dc::hl. de la petite riviere (St. Charlel:l), a sept ou huit cens pa1-:! de nous en 
'' un lieu que l'on appelle communement le Fort de Jacques Quartier."­
SAGA&D, H1st. du Canada, p. l:l67. 

(23) Ainsi, l'on voit qu'a l'epoque ou M. de Champlain pnbliait cette 
edltiOU de E<eH voyage-- (en lo3 ~), la petite nviere Lairet etait appelee ]a 
Ri,iere de Jacqaes Quartier, et que des l627 (voyez la note precedente) 
}e site qni est a !'embouchure de Cette meme riviere eta1t CODDU 80UI le 
nom de Fort de Jacques Quartiet. 

(24) M. de Champlain s' est plutot attache a prouver que ce ne fut pas au 
aud du fteuve Bt. L<4urent, et a quiuze lieue.:; aude&l:IUi de Quebec, qui 

12 
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'' l'approche de l'automne donne ordre pour y bastir une maison pour y 
" hyverner, pendant que les ouvriers avan9oicnt la besogne, il entre­

" prit le 19e Septembre 1535 de visiter avec quelques uns de ses gena 
" la riviere plus avant." 

JBAN.DE LAET.-Histoire duNouveau Monde, Livreii, P· 46, edition de 1641. 

" A quinze lieues de Quebec vers l'ouest, sur l'autre cote de la 
'' riviere, y a un autre coin, lequel on appelle encore pour le j mrd'huy 
" Sainte Croix ftUi est le lieu (eo m me l'on croit) ou Quartier hyverna, 
''encore que ce soit un lieu toutsablonneux (25),et expose a la rigueur 
" du nord-ouest, et ou les prairies voisines sont couvertes d'eau a haute 
4' maree, et qu'on peut meme difficiJement aborder, a cause dES banes 
'~ de rochers et de la rapidite du fleuve." (26) 

IDEM.--Livre II, p. 48. 

M. BAOQUEVILLE DE LA POTHJ!;RIE. 

" Quebec est au bout de l'Isle d'Orleans, a deux lieues dans le sud­
" ouest. Il y a une petite riviere a une demie lieue de la appel~e 
" Cabir-Coubat par les Sauvages, a rai80D des tours et detours qu'elle 
';fait. Jacques Oartier lui donna le nom de Ste. Croix, parceqn'il y 
" arriva un pareil jour. O'est le premier en droit ou il ait hyverne (27). 
'' Elle s'appelle presentement St. Charles, en memoire de M. Charles 
'' des Bones, grand vicaire de Pontoise, fondatenr de la premiere mis­
" sion des Recollets de la Nouvelle-France. Ils y batirent en 1620, un 

Jacques Quartier hiverna en 1535-36, a !'entree d'une riviere E'lituee dans 
le voisina~e de Quebec, et qui vient du nord : nviere a laquelle Jacques 
Quartier avait don ne le nom de '' Ste. Croix." 

(25) V oyez la note 6. 

(26) V oyez la note 6. 

(27) M. de la Potberie rlecrit ICI en peu de mots •t d'une maniere fort 
exacte le lieu de l'hiveruemt:nt de Jacques Quartier. 
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'' couvent sous le titre de Notre Dame des Anges, dans une espece de 

" petite Isle ou de tres belies eaux serpentent. Monseigneur l'Ev~que 

'' (St. Vallier) a achet~ cet emplacement de ces Religieux ou il a mis 

'' des Hospitalieres qui y ont soin de l'Hopital General qu'on y a b§.ti 

" avec une grande magnificence." 

LA. PoTHErtiE.-Voyagea de 1' Amerique, Tome I, p. 124:. Edition de 1722. 

"Jacques Quartier, pilote de Saint Malo, visita en 1534, toutes les 

"cotes de ce vaste pa!s (28), et six ans apres il hiverna avec Roberval, 

'' gentilhomme de Picardie, ~ dix lieues au-dessus de Quebec (29), qui 

'' est enc01e connue sous son nom." (30) 

InEM.-Tome I, p. 140. 

" La riviere de J acques Cartier est proche des Grondines ; E~On 

" entree est remplie de rochers a fleur d'eau. J e touchai un jour a 
,, maree basse sur un qui etoit fort pointu. J'etais heurP.usement dans 

'' un canot de bois, et je courus grand risque de me noyer ...... Comme 

" J acques Quartier tentoit dans ses premieres decouvertes tous les plus 

'' beaux endroits du fleuve, il y fut malheureusement naufrage, et fut 

"contraint d) passer un hyver bien rigoureux (31). 

" Le Platon de Ste. Croix est un peu plus haut du cote du Sud ; 

'' c'est une langue de terre qui est comme un fer a cheval, de seize 

(28) Cette partle de la relation de M. de la Potberie n!est pas e.xacte. 
Jacques Quartier ne remonta le fleuve en 1534: que jusqu'a 1' lied' A.ntico~;ti. 
Ce ne futqulen 1535 qu'ilse rendit jusqu'a Quebec, et dela a Hochelaga 
(Montreal). 

(29) Dans un troisieme voyage que J acques Quartier fit au Canada en 
1540, il parait avoir hiverne a la riviere du Gap-Rouge qui est a environ 
trois lieues audessus de Quebec. M. de Roberval ne vint en Canada qu'en 
1542, sans etra accompagne de Quartier. 

(~0) Il est probable que l'auteur disait '' dans une riviere qui est encore 
connue sous ce nom" et que les roots ·" dans une riviere " auront ete omis 
dans l'impression. 

(31) M. de la Potherie est lP premier qui ait fait mention d'un naufrage 
arrive a Jacques Quartier dans le fleuve Bt. Laurent, les relations que nous 
aYons de ce navigateur n'en disent pas un seul mot. L'histoire.de cepretendu 
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" arpens en superficie, an pied d'une petite montagne faite en amphi­
'' teatre sur le sommet de laquelle est un pa'is plat, ou sont les cam­
'' pagnes de bled. J acques Cartier jetta les yeux sur ce lieu pour y 
'' faire una villo (32). 

lDEM.-Tome I, p. 282. 

LE R. P. DE CHARLEVOIX. 

''De l'Isle de Bacchus (!'Isle d'Orleans) Cartier se rendit dans une 
'' petite riviere, qui en eRt eloignee dix lieues, et qui vient dn nord; il 
''la nomma la riviere deSte. Croix, parcequ'il y entra le quatorzieme 
'' de Septembre : on l'appelle communement la riviere de J acq ues 
'' Cartier (33) 

CHARLEVOJX.--Hist. de la N ouv. France, Tome I, p. 12. Edit. in-4, 17 44. 

" Cartier partit de Ste. Croix le 19e (Se}·tembre) avec la grande 
'' Hermine, et deux chaloupes, lai~sant les deux auire~ n.lvires duns la 

naufrage tire peut-etre sa source de ]a circonl'ltance fa.cbf'UF;e ou se trouva 
Jacque8 Quartif'r durant ROll hJvt>rnemt-nt en 1535lon'~qu'ayantperdu par 
le scorbut viugt-cinq hommes cl' equipage, il se v1t contramt d'al•andonner 
un de ses vai:-seaux, la Petite Hermiue, aux sauvage:> d'uu village vuit>in, 
appele Satadin ou Sitadin.-V oyez p. 62. 

(32) Ce passage se rapporte d'une maniere confnRe au pretendu hiverne­
ment de J acques Quart1er a la Pointe ou Platou de Ste. Croix. 

(33) Il faut penser qne le R. P. de Charlf'voix en red1geant ce passage 
n'avait pas sous les yeux la relation de Jacques Quartier ou bien qu'1l aura 
travaille d'apres de~ mf'moires peu exacts; car la de:-cript1on que ce navi­
gateur DOUR donne du lieu t•ll etalt Sltuee la riviere Ste. Croix est con~tue 
en termes si cl~:~irl:l et precis qu'il eRt impo sible de .-'y meprendre. "Et an 
bout d'ICelle (File d'Orleans) trouvaRmet~ un atlourc d'eau fort beau et 
plaisant, anquel lieu y a uue petite riv1ere ••. nous nommasmes le dit 
lieu Ste. Cro1x, &c.-V oyez p. ~4. Aucun mot de ce pasRage ne peut faire 
entendre que la nviere de Ste. Croix etait Moignet de dhc lieues de t' lie 
d'OrteQns, puiF~qu'il y est dit d'une maniere positive que cette riviere etait 
au bout de t' Isle. 
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"rivi~re de Ste. Croix (34), ou la grande Hermine n'avoit pu entrer (a). 

'' (a) Ch·1mplain pretend que cette riviere est celle de St. Uharles ; 
" mais se trompe, puisque des batimens beaucoup plus grand~ que la 
" grande Hermine, entre fort bien dans celle-oi quand la maree est 

"haute (35) : c'est qu'il comptoit lea dix lieues du has de l'Isle (36). 

lDEM.-Tome I, p. 12. 

'' J e trouve dans quelques Me moire, et c'est une tradition con stante 

"en Canada (37) qu'un des trois navires fut brise contra un rocher,qui 
" est dans le fi~uve St. Laurent, vis·3.-vis de la riviere Sainte Croix, et 
" que la marPe couvre entiereruent lorsqu'elle est haute (b) ; mais la 
" relation d'ou j'ai tire ce recit, ne dit rien de cet accident." 

" (b) On l'appelle encore presentement la roche de Jacques Cartier." 

IDEM.-Tome I, p. 13. 

(M) Le R. P. de Charlevoix a du puiser encore ici a quelque source peu 
correcte, car la relation de Jacques Quartier dit exprel'sement le contraire: 
"Le st>izieme du dit mois, (Septembre) nous miRmeH nos deux plus grands 
'' navires (La Grande Hermine et la Petite Hermine) dedans le dit hable 
"et riviere, ou il y a de plaine mer trois br.tsses, et de ba"se eau deruie 
'' brasse, et jut laisse le Ga /lion (I'Emerdlon) dedans la radt pour 
"mener d Hochelaga."-(Voyez p. 36.) "Le lendemain 19e jour du dit 
"mois de Septembre, nous appareillasmes et fismes voile avec te Gallion 
"et les deux barques (chaloupes).-V oyez p. 39. 

(35) M. de Cbamplaiu a du pretendre qne cette riviere de Ste. Croix 
etait celle de St. Charles ; ma1s 11 n'a parle nulle part dans sa relation de 
la difficulte qu'il y avait de placer soit la Graude Hermine soit les autres 
vaisseaux dans la rivtere en question. 

(36) M. d~ Champlain etait bien fonde ''a compter lea dix Iieues du has 
de l'Isle" (l'IIe d'Orleans , et en cela il a parfaitement compris le recit de 
Jacques Quartier: "Et fusmes outre le dit fleuve en.,iron dix Ueues, 
costoyans ta dite Isle (a laquelle il donnait dix lieues) et au bout d' icett•, 
'fc.- V oyez p. 34. 

(37) Quanta "la tradition constante" dont il est ici parle, on peut y 
opposer le silence absolu qui regne dans tout le cours des rellitions de 
Jacques Quartier a Fegard de ce pretendu naufrage, dont il n'aurait pas 
manque de faire mention si un pareil malheur lu1 fut arrive. 

FIN. 
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